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CHRONIQUE
Du Collège de N.-D. de Roberval

Une Belle Initiative
à Encourager

Plusieurs de nos concitoyens se sont réunis, il y a 
quelque temps, pour travailler à l'amélioration et à l'em­
bellissement de notre ville. Ce Comité d’Urbanisme, puis­
que.c’est son nom, veut joindre ses efforts à ceux de tous 
les citoyens de Roberval, afin de conserver à notre ville 
son cachet de beauté et de propreté.

Je crois que le programme du Comité d’urbanisme, 
peut se résumer surtout en deux mots: Propreté et Embel­
lissement! Voilà du travail positif et pratique qui mérite 
toutes nos félicitations. Cela vaut beaucoup mieux que les 
jérémiades inutiles et les critiques stériles.

Et puisqu’il est question d’urbanisme chez nous, peut- 
être serait-il opportun de nous rappeler un peu tout ce que 
ce vocable comporte de sens et de possibilités. Le travail 
de l’urbaniste ne consiste pas seulement à nettoyer et à 
embellir, il suggère d’abord l’organisation méthodique et 
raisonnée d’une ville.

Quand cette ville doit être construite et organisée de 
toutes pièces, comme à Dolbeau ou à Arvida, la chose est 
relativement facile. On trace les rues, on divise les quar­
tiers, on délimite les zones de construction et l’on établit 
des règlements. L’installation des différents services d’a­
queduc, d’égoûts et d’éclairage, se fait aussi suivant un 
plan déterminé et suivi.

Il faut toutefois admettre que si les villes ainsi cons­
truites présentent des avantages incontestables au 
point de vue de l’hygiène et du confort, elles perdent sou­
vent le cachet personnel et pittoresque des villes qui ont 
pris le temps de naître et de grandir.

■ Quand une ville s’est construite et agrandie un peu 
au hasard, et sans plan déterminé, le travail de l’urbanis­
te est plus délicat. Il s’agit alors de conserve)’ le travail di 
passé, tout en réparant les erreurs qui ont pu s’y glisser 
et surtout de préparer l’avenir.

A Roberval, l’un de nos problèmes les plus urgents 
consiste à ouvrir de nouvelles rues, afin d'offrir à ceux qui 
veulent construire, les terrains nécessaires. Notre ville 
s’est étendue indéfiniment en longueur, sur une ban k 
étroite comprise entre le lac St-Jean et le chemin de fer. 
Si Roberval doit se développer encore, il lui faudra néces­
sairement le faire en profondeur. La chose est déjà com­
mencée. Il appartient aux autorités compétentes, secon­
dées par des citoyens éclairés, d’étudier le problème et d’y 
apporter les solutions nécessaires. Nul doute (pie le Comi­
té d’Urbanisme leur soit d’tuv précieux concours.

En terminant permettons-nous de signaler que ce 
mouvement fait preuve d'un véritable esprit publ’.cj et ce­
la est réconfortant. Par indifférence ou par paresse, nous 
sommes toujours portés à laisser aux Gouvernements et 
aux Municipalités les initiatives de ce genre, quitte a criti­
quer copieusement quand tout est fini.

Nous nous plaignons souvent de la tendance des eorp: 
publics à empiéter sur les initiatives privées, mais ne som­
mes-nous pas les premiers à solliciter et a encourager cet­
te emprise, pour n’avoir pas à résoudre nous-mêmes no:- 
propres difficultés?

Un groupe de nos concitoyens veulent bien prendre 
l’initiative de conserver à Roberval son cachet de propreté 
et de beauté; nous sommes heureux de les en félicite)’. 
Nous ne doutons pas de leur succès, puisque d’avance il: 
peuvent sûrement compter sur le concours de tous et cha­
cun d’entre nous.

J.-Alfred DION

Hommes et Jeunes yens, en- ___ 1 »-, v . , . ;Deces et imposantes obsèquesr«lez-vous dans la Congrégation: ^

de la ste-viergo. de Mme Ovide Couture
Le 15 avril dernier, 

gnait paisiblement dans

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE

Depuis le début de mars, il était question de Ca visite du Pèr; 
Provincial, mais il n’arriiva que le 8 au matin. Le Père S. Sylves­
tre, provi'r.cial, s’installa dans ses appartements et la visite cano­
nique ccmmença au Collège Notre-Dame. Le tout se termina pai 
une conférnce donnée à la chapelle dans la soirée du 10 mars. Lt 
Père Provincial', se dit très satisfait de sa visite et sa conférenc( 
a porté sur les moyens de rendre 'la vie de plus en plus intimi 
avec le Christ.

Le samedi à 8*/j h. c’était la réception chez les élèves. No 
400 enfants le reçurent dans la salle et tout le personnel entourait 
le Rév. Père Provincial sur le théâtre. En quelques phrases biei 
choisies, le Rév. Père Trudeau, directeur, souhaita la bienvenue 
à notre distingué visiteur. Le Père Sylvestre se dit content d’ê­
tre au mXieu de nous. 11 félicita notre Collège de ses succès i\ar. 
les concours organisés par notre province de Jc/’.iette. Il les en­
courage à continuer cette vie de travail, de piété et de paix. Au­
jourd'hui, dit-il, vous avez des aides pour vous guider, mais plus

Vingt-cinq ans de Sacerdoce
I “Tout à Vhonneur de Dieu”.

Dimanche, le 16 avril, les élèves de l’Ecole Normale —- ,
! de Roberval présentaient leurs respectueux hommages à i j .H ÎYl 1TI IiniHllO rî Q 1 ’ r A ro Li A 
leur digne Principal, M. l’abbé S. Kéroaek, à l’occasion de| Lit; Lit; 1 X_i V tJt/Xl t;
son jubilé d’argent sacerdotal.

Aux modestes agapes offertes par la Communauté, 
plusieurs confrères honorent de leur présence l'heureux 
Jubilaire: M. l’abbé Louis E. Perron, Aumônier, M. le 
Chanoine Bourgoing, curé de Notre-Dame, MM. les abbés 
Georges Tremblay, curé de St-Jean de Brébeuf, W. Trem­
blay, curé de Chambord, MM. les abbés J.-J. Fortin, Pelle­
tier, Aumôniers de l'Hôpital St-Michel; Rousseau, Cado- 
rat, Constantin, ainsi que les RR. PP. Trudeau et Valois, 
e.s.v. On fait honneur au consommé "dans l’amitié", à la 
dinde farcie de “Souvenirs d’antan’’, aux sandwichs ru­
bans “des Chanoines”, au céleri et olives “des jardins de! même qu au 
Notre-Dame”; aux pommes de terre “de Chambord”, au| leurs vies.

Un nouvel emprunt de guerre sera bientôt lancé à 
travers le Canada. C’est le signe sensible d’un besoin d'ar­
gent pour mener a bonne lin l'entreprise commencée.

La paix serait sûrement plus intéressante, mais 
pour 1 avoir ii nous faudra la gagne)’. Chacun de nous doit 
donc raisonnablement apporter sa contribution si petite 
fût-elle.

Nos jeunes y consacrent leurs meilleures années. 
22 février demie)*, 23,962 y avaient donné

s’étei- 
le Sei- 
Ovide

jambon “à la mode du Séminaire”, au chocolat “Bon-Pas­
teur”, etc.

Dans la soirée, les Normaliennes exécutent un job 
programme:

INVITATION A LA VALSE
Mlles A. Tremblay, M. Desbiens 

ADRESSE
Mlle F. Boivin 

ODF A LA JOIE (chant;
SACERDOCE IN AETERNAM 

Mlle T. Plourdc
51

Weber

O.S.U.
O.S.U.

Aux contributions en argent, n’oublions pas d’ajou- 
i ter la prière, la pénitence et en un mot la bonne vie..ce 

1 sera rien moins que magique pour hâter la paix tant dé- 
i) ée.

t GEORGES ME LANÇON,
Evêque de Chicoutimi

Décès de M. Onés. Pilote
IMPROMPTU III op.

Mlle A. Tremblay 
LES CHAUSSONS de

Chopin

DUCHESSE ANNE
Ch. Le-Roy Villa)’ 

MONSIEUR LE PRINCIPAL 
O CANADA!

Tout est joie pour le coeur et les yeux. N’est-ce pas la 
tete d’un Père, la fête de la reconnaissance? .Musique, 
•liant, déclamation, souhaits, gerbes de roses et d'oeillets, 
gracieux décor, brillants costumes, tout le proclame. M. 
.e Principal n’a-t-il pas su conquérir l’estime et l'affection 
le ses enfants? Tout dévoué à leurs études et à leur bon- 
•leur, il fait naître les occasions de les récréer comme de; 
les instruire.

Mais rien n’égale le délicieux discours du Jubilaire, j 
Que de sentiments délicats pour ses parents bien-aimés, j 
sa chère soeur Ursuline; que de mots heureux 1 adresse j 
l’anciens professeurs, de confrères; du Séminaire, sa fa-| 
mille sacerdotale, où se sont écoulées quarante années de 
son existence, les plus belles sans nul doute. Que de douces 
émotions ces souvenirs d’antan ne font-ils pas renaître.’ 
M. le Principal les résume en deux mots d'une admirable 
impidité: reconnaissance, modestie. Ne les retrouyons- 
lous pas en puissance dans la devise de ses aïeux: "Tout 
î l} hou lieu r de Dieu"

Nous apprenons avec regret 
' a mort de M. Onésime Pilote, 
survenue ce matin, à l’Ilôtcl- 
Dieu de Chicoutimi;, à l’âge de 
7.”> ans.

M. Pilote était à Jonquièro 
depuis quelques jours, chez sa 
soeur Mme Ferdinand Duperré, 
'liiand il tomba malade. Son état) 
nécessita son transport à ITIô- 
pitaf où il e.v ira après une di­
zaine de jours de maladie.

M. Pilote est natif de Rober­
val, il y comptait de nombreux 
amis et s’est toujours intéressé

au développement de notre vil- 
.e. Dans le passé il a occupé 

; quelques charges publiques. Il 
| était marguillier de la paroisse 
Notre-Dame depuis décembre 

' dernier et fut pendant plusieurs 
: années géolier de Ca prison de 
Roberval.

Il laisse dans le deuil 6 tilles: 
j Mme D’.zéar Tremblay (Blan­
che-Yvonne). de Kénogami- 
Mme Joseph Morin (Anna-Ma- 

jrie), de .lonquière; Mme Henri
Suite en (ième page

LE SIXIEME EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE

NOTRE OBJECTIF: $',10,000

La compagne du Vie emprunt de la Victoire s’ou­
vrira, lundi, le 24 avril.

L’OBJECTIF total de cet emprunt pour tout le Do­
minion est le même qu’à l’emprunt d’octobre 1943, soit 

____ . $1,200.000.000.00; mais l’objectif du comté de Roberval.
Lundi le 17 Messe à S h. 30. Cantiques de circonstan- l11' était de $385,000.00, au Ve emprunt, a été augmenté

à $410,000.00.
L’unité du comté de Rubei’val fait partie de la ré­

gion EST de la Province. Celte région a conservé jusqu’i- 
•i le premie)’ rang sur toutes les autres régions de la pro­

vince.
Lors du Ve emprunt, l’automne dernier, notre uni­

té s’est classée PREMIERE dans la région du Saguenay.

je par les Normaliennes.
Un jubilé comporte un congé extraordinaire. M. le 

Principal le veut à sa manière: délicate, généreuse. Il le 
jonsacre tout entier à ses élèves; musique et chant altèr­
ent avec jeux et photographie. Au cours de l’après-midi, 
ni déguste de fort bon appétit un délicieux goûter de fête: 
gâteaux,, oranges, crème glacée. _ _ -

Les fêtes de la terre sont éphémères. De celle-ci, l’on 
gardera, du moins, avec d’agréables souvenirs, une recon- 
aaissance accrue par de nouveaux bienfaits.

Les nombreux amis de M. l’abbé Kéroaek le prient 
d’agréer, avec leurs respectueuses félicitations, leurs 
,’oeux de bonheur. Puisse-t-il ceindre la couronne du Jûbi- 
é d’Or, enrichie de tout le bonheur qu il aura seine sur 
3a route!

Gardienne de Souvenirs.
Roberval, 17 avril 1944.

Madame J.-Marie Guay
est décédée à Roberval

Le 13 avril est décédée au Sa- 
latarium de Roberval, apres 
me maladie soufferte avec ré- 
ügnation. Madame Jean-Marie 
duay. née Antoinette Brassard, 
1 l’âge de 26 ans.

Elle laisse dans le deuil, outre 
;c:: époux: son père M. Xavier 
Brassard, de Chicoutimi; 5 frè­
res: MM. Lucien Brassard, de 
Bagotvilîe, François Brassard 
de Chicoutimi, René Brassard 
lu Sanatorium de Roberval 
Abel Brassard et Liboire Bras­
sard. de Chicoutimi; 4 soeurs:

Mme Pierre Tremblay, (Ludia). 
de Laterrièrc, Mme Lorenzo Ki- 
verin, (Marie-Louise), de Chi­
coutimi. Mme Henri Bclley 
(Cécile). Mme Jean-Marie Bé- 
dard, (Lucie), de Chicjutimi
Elle était la belle-fille de M. et 
Mme Edgar Guay, de Robei val 
et laisse également un grand 
nombre de beaux-frères et bel­
les-soeurs, oncles et tantes, cou­
sins et cousines.

La déc ouille mortelle fut ex­
posée à la résidence de M. Edgar 

Suite en Génie page.

LES DIRIGEANTS DU Vlème EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE 

DANS LE COMTE DE ROBERVAL

Voie: les noms des membres du Comité Exécutif des 
Finances de Guerre, pour le comté de Roberval:

Présidents conjoints: M. Léonce Lévesque, notaire à 
Roberval, et M. J.-Adélard Gagnon, industriel, de Dol­
beau.

Vice-Présidents conjoints: Son Honneur le Maire An­
toine Marcotte, Roberval, MM. S.-E. Williams, Gérant du 
Moulin de “Lake St. John Power and Paper Co. Ltd”, à

gneur Madame veuve 
Couture.

La délimtc âgée de quatre- 
\ ingt-neuf ans et six mois, de- 
mi lirait depuis quelques années 
chez M. Georges Ko K y, de St- 
•lean-de-l irubeuf. Malgré son 
age déjà avancé, madame Cou­
dre jouissait encore d’une san­

té très satisfaisante, puisque la 
veille même de sa mort, elle 
avait passé la journée debout, 
comme à l’ordinaire. Cependant, 
une grippe de deux jours devait 
remporter dans la tombe.

Madame Coutune laisse le 
’OUvenir d’une mère de famille 
xemplaire, d’une chrétienne à 

'onto épreuve. Au cours de son 
■oyage sur la terre, elle sut 
mettre à profusion dans sa vie 
a prière et les sacrifices de cha­
îne jour. Profondément pieuse, 
•Me trouvait ses plus grandes 
•onsolations dans la récitation 
le son rosaire quotidien et 'la 
ecture également quotidienne 
le son missel. Son souvenir res- 
cra longtemps dans la mémoire 
le tout ceux qui l’ont comme et 
limée, surtout de ses enfants et 
letits-enfants qu’cfle laisse très 
nombreux. Au moment de sa 
nort, en effet, après comptage 
nit, Ion .jut constater que des 

onze enfants de la défunte, 
•oixante-douze petits - enfants 
■t cinquante-et-im arrière-pe- 

' ils-enfants virent le jour. Ce 
lui forme un total de 134.

Les obsèques de madame Ccu- 
'ure. née Georgianna Perron, 
ait eu lieu en l’église de St- 
lean-de-Brébeuf de Roberval 
’midi dernier, le 17 avril, à 
) heures, a.ni. L’église était dé- 
orée pour la circonstance de 

avs plus riches tentures de deuil 
A les parents et les amis qui 
iraient voulu rendre un dernier 
émoignage d’estime à la dé 
unie formaient une assistance 

Suite en Gème page
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Le jeudi. 27 avril, prochain, 
;era chanté en l’église Notre- 
Biime de Roberval, à 8 heures 
lu matin, le service anniversai- 
'o de feu M. Louis Body, de cet- 
‘e paroisse, noyé aciidentelle- 
nent dans la rivière Mistassini 
1 y aura exactement un an 'le 
27 avril et dont on n’a pas en- 
orc retrouvé le cadavre.

Parents et amis sont priés 
l’assister à ce service.

icmcArmissNflT
fi JOKQUIERE

Un comptoir d’articles d'arts 
lemesliques. organisé par la 
Fédération des cercles de fer­
mières des comtés de Chicouti­
mi. Lac St-Jean et Roberval, a 
été inauguré à Jonquière le 1er 
avril dernier.

Situé rue Saint-François, au 
no 10, ce comptoir tient à l’éta­
lage des tricots, des couvertu­
res de laine, des tissus à habits, 
de la toile de lin, et différents 
■nitres articles produits par les 
artisans ruraux de la région.
9n y accepte aussi des corn­
ua ndes de travaux exécutés 
spécialement sur demande.

Dolbsau et Adhémar Belzile, Régisseur de la Ferme Expé­
rimentale, Normand in.

Organisateur Divisionnaire: M. Ulric Labelle, Cour­
tier, de Québec.

Organisateur Unitaire-M. Charles-Henri Guay, de la 
maison de courtage J.-E. Laflamme, Liée, de Québec.

Voici maintenant les noms des directeurs “ex-officio” | Le fait que ce comptoir soit 
pour chaque paroisse du Comté de Roberval : l0!'.'’.1'1'1 •'?ous 'es auspices de la

Son Honneur le Maire J.-H. Bégin, de la ville de Dol- i.l,les, .cc.rcles dc fer’
beau, M J. S N Turcotte, Maire du Village de Norman-!^Sentie quf ïousTf £- 
'lin; MM. r.-D. Nadeau, maire de la paroisse de Norman-i vaux d’artisanat qui y sont of- 
lin; Emile Tremblay, maire du Village de St-Félicien; kerts en vente sont de première

tard vous serez seuls et ce sera plus diflicî’.e dans la vie.
Dès maintenant, il faut vous habituer à agir par vous-mêmes 

cl par convictions, pour bien tremper votre caractère. Vous savez 
que Dieu vous voit partout et qu’il veille sur vous. C’est un bon 
pire qui vous prdtègc. 11 est dans votre âme et il lit toutes vos 
pensées. Cela doit être le mobile qui inspire toutes vos actions. 
Comme preuve, le Père Provincial raconta brièvement la vie de 
Thaïs. Le prêtre Phaphnus convertit cette grande pécheresse q.ar 
Culée de la présence de Dieu. Non seulement elle fut pardon- 

mais une vision fit voir qu’elle était sur un trône. C’est ce
la

noe,
qui a inspiré le grand Opéra de Massenet. Après nveir béni

Suite en 5ème page.

Edgar Bhérer, maire de la paroisse de St-Félicien ; J. An­
tonio Hébert, maire du Village de Mistassini; Elzéar Sa- 
vard, maire de la paroisse de Mistassini; Joseph Perron, 
maire du village de St-Prime; Anthime Rivard, maire de 
la paroisse de St-Prime; Edmond Lalancette, maire du 
Village de Chambord; J.-C. A. Ménard, maire de la pa­
roisse de Chambord; Johnny Simard, Maire du Village 
d’Allcanel; J.-François Tremblay, maire du Village du 
Lac Bouchet te; Joseph Bouchard, maire de la paroisse du 
Lac Bouchette; Joseph Ménard, maire de Péribonka; Hé- 
raclius Brassard, maire de St-Augustin; Joseph Lavoie, 
maire de Ste-Jeanne d’Arc; Honorât Lemay, maire de St- 
Frar.çois de Sales; Treffié Laforest, maire de St-Eugène 
d’Argentenay ; Rosario Rousseau, maire de St-Stanislas ; 
.Ulric Fontaine, maire de Girardville; Joseph Gravel, mai­
re de St-Thomas Didyme; Stanislas Morin, maire de Ste- 
Hedwidge; Louis Coulombe, maire de N.-D. de la Doré; 
Josaphat Guillemette, maire de St-Méthode.

qualité.

FlfiNCAIlLES
Au Lac Bouchette, le jour de 

Pâques eurent lieu les fiançail­
les de Mlle Blandine Gagnon, de 
Jonquière, Mie de M. Henri Ga­
gnon, a M. Charles-A. Gagnon, 
employé civil, de Montréal, fils 
de feu Victor Gagnon.

PËOPfiîETÊfiVEMME
Sur la rue St-Joseph. Gran­

deur du terrain: 212 x 141 nds 
Maison et garage. 
r S’adresser au

Dr Gérard MICHAUD 
----- Koberval, ,
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I'nc briquorie

Un vieillard de Chicoutimi 
nous avait parié de la briquerie 
installée par Napoléon 1 rem- 
blay, prés du pent de la rivière 
Chicoutimi. Scs intormations 
ayant été en partie contredites, 
nous soiwnes restés perplexes, 
en attendant de reprendre nos 
recherches a ce sujet. \ o:ei la 
solution du cas. apportée par 
une annonce dans le 1‘royi ès du 
Sayuenay du lh avril 1S‘.)4

“Brique à vendre—J’ai l’h r. | 
neur d’inlormer les habitants 
des comtés de Chicoutimi et du 
Lac St-Jean et le publie en .vé­
nérai que j’ai établi une brique-] 
terie à Chicoutimi, près du 
pont des caars sur la rivière (lu| 
Bassin, et cpie je pourrai .-atis-l 
faire dès le mois de juin pra ! 
chain toutes les comman ics (pii 
me seront adressées. L’expé-1 
rience acquise (Upuis plusieurs 
années dans cette brandie d’in-j 
duscrie est. je crois, une garan­
tie suffisante de la qualité de, 
l’article que je fabrique.

“Conditi ns très fa. ih >.
“Pour plus amples informa­

tions s’adresser à

pour le bon choix des grains de 
| s. menées - par ex tuple l’intro­
duction ce printemps-là du bh 

1 fyl’e blanc du Manitoba potn 
1’;melioration des animaux d< 
fc rme, pour l’expansion et le 

. .! pi rfecti'nnement de la t'abrica
tion du fromage, etc-

té est accomplie- A ce moment 
la voix sym])athique de M- h 
curé d'Alma entonne l'Ave Ma­
ris Stella, que tout le monde 
citante en choeur.

“Scène* touchante au milieu 
de la forêt. . .’’

Des discours suivirent: le dé­
puté Girard, les curés d’Alma 
tv. de Saint-Coeur de Marie, le 
Dr Grignon (en tournée de con­
férences agricoles) ; “puis dé­
bourras joyeux emplissent 
“air..., et l'assemblée se dis- 
■ rse après avoir chanté uni 

lans il canadienne, Les en­
fants de ncs enfants."

!.. s constructeurs. Bureau et 
barrette, ayant acquiescé à la 
reposition farte par le député 

Jirard, 1rs travailleurs reeurem 
ongé pour le reste de la jour

mmm a oe
FREQUENTES

nUESTICKS
Q.—Je suis intéressé à con­

naître la composition chimique 
des dents humaines?

K.—L'émail couvrant la cou­
ronne de la dent est le tissu le 
plus dur de t ut le corps hu­
main. II est extrêmement calci­
fié. contenant à peu près 98'.; de 
sels inorganiques et 2'- de ma­
tière organique et d’eau. Envi­
ron !)(>'' des sels inorganiques 
consistent en phosphate de tri- 
calcium et les 10 autres pour 
cent comprennent du carbonate

de calcium, du phosphate de 
magnésium, de la fluorure de 
calcium et de petites quantités, 
enfin, de sodium et de potas­
sium. Les composants organi 

j (pies soift l’eau' dans la propor­
tion de IG et la kératine dam 
celle à peu près de 0-5'L La 

j dentine, qui compose la inajeu 
! ru partie de la dent, ressembh 
1 quelque peu à l’os.

Elle est faite d’à peu près 70': 
de sels inorganiques et d’envi- 

jron :)()'< de matière organique.

Les principaux sels inorgani­
ques, comme ceux de l’émail 
sont Composés de phosphate d< 
tricalciuni et d’autres sels de 
calcium et de magnésium. Le.1 
parties constituantes organi-

Selon le Progrè.- d u suc'uena ’ (Le Prc.g
1805)

rès du S iguenay. 10
i 19 a\ ril 1800. “le CO rcle a g ri .vril
iC‘ i n ébertville 3St le plu-
osp 3î*L du comté. . au mo n n constru t a ( !tic UïtlIUl
us le rapport du nombre di "Pa s moins d un ? q i:nz:i:n<
;-ml < OUÏ S ClÔYt î rus d 1 > m.usons sont n 1 c on drue
j0 . . Le pL'ésident ( le ce c ion dans notre ville. Noton
? ét ait alors Augustc Hud du ntre autre < cell, s de

le
I\L Ed

______ no ml Bc !• r iron, sui terrain
n j) >ni de Taché '■IcLaren, ile MAL Air •c.l Sa

an! et A rmand De»S!ra cné. d
Qu u un du I HIC St-.T( . Pi- ■rrc G aütliier. rue Ste-An
rit Le 9 du coi n* (a\ r i 1.e, Ot
qi-D t \ ou lieu la p: de la
»n« 1 o 11 H I C ai che du pont di la Gr.Ul (Le Pro grès d. . ’ VVl! may. 2f'
• D •ch av‘ie. consi ru et ion (V ■ivril 1804).
)9 n • do lO.U'.r ut jiieds di ''eant à la mtvig-.tl tôt;.
ait'. anrcc de i*e r et posi "N. us a\ on s anm » . e dite 1
us flf loo.ooo iv•()-; [ n- a.utK'iiay ]iactivait . •anu 'di pair
nnrle foule s’ét ait rem IH Idcoutimi. 11 est rort possibl

)ur r la ni arc ne su ivie dï ns i'i'il no se rende pivint jusqu
0 S U nblables cil*cc nstanc es • ';it cal la gl icc du S TglHni au e*

i ai sait scs CUIS ! 3 OS ncon‘ asso z solide. et t m in
itrepri sus sont dai gere '.i ses et l’une irran de pluie ou d’um

ICC idents sont à crainc re ir ard ente, elle se •a once
• ■ là mmedles curés de àli uk. A. ne. (Le Coin ricr du Cnn tda. 2

L’Ef-CADRILLE D!) HO.MBARDlERS DIURNES DE LA IÎ.A.E. 
SE SERT DE NOUVEAUX MOSQUITOS DANS L’OFFEN­

SIVE AU-DELA DE LA MANCHE.

r

i -.anie!
nUvulre: Disons le- 
la Sainte Vierge

V.-Nap. Trembiay.
Ste-Anne, Cté de Chicoutimi.

Les cercles agricoles

ou’elle protège ses cnfanls : 
P >iivrage. Tout le monde s'age- 
nouille et prie avec foi, puis b 
v 11 i x du cb<b': Tout le inomh 
i isembie. e: voilà quo les gémis- 

•meirs de quinze palans doit 
Les journaux de 1891 sont I:!,•*. portant e poids immense 

remplis de rapports et d'o'.,.-*r- • • font eut- •idr.-. L’ouvrage es' 
rations élogieuses sur l’activité lent mais sûr: l’énornn ma 
des cercles agricoles dans la ré- ; se lève tout d’un bout commi 
gion du Saguenay. Chaque ])a- par enchantement et. en deux 
roisse. même à l'état de missa-r. hour, s d’otivnore. olle est a sa 
avait le sien et on y faisait: un place. Tout le monde respire
travail intense, ->P nient car l'oeuvre dont on a tant dou-ldu Sagueuav-

; vril 18t)4).
“Québec, 27 - Des nouvelle 

L St-Alphonse. Saguenay, an 
'oncent (pie la baie des Ha! lia 
st libre de toute glace et que la 
dace dans le bas du Sairuena; 
'|'ii va rapidement. S'il n'est 
as retenu par la glace en bas 

ai s’attend à l'arrivée du pre 
! nier steamer dimanche. La 

nr éra tu repost très belle et les 
! - mailles vont commencer 1; l 
| a-maine prophaine.”

(La Fat-de). 2S avril 189 U" 
Envoi de la Société Historiqui
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Sur la photo, on voit LE “MUSEAU D’UN NOUVEAU MOS- 
I N’H O : trois armes meurtrières sur une seule rangée. De haut 

ii bas on peut voir: les fusils .30:1. -1 canons et des bombes. Si 
| bon se raypdde que cet avion est )tres rapide et facilement 
] manoeuvrable, on aura une idée des ravages qu’il sème en Euro­

pe occupée par les Nazis.
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11 fout beaucoup de sève > ♦ ♦

© Ce cultivateur serait bien à plaindre s'il 
n'avait qu'un érable? Comment ferait-il alors 
pour fabriquer les gallons de sirop qu'il vend 
chaque année?

Un arbre donne peu de sève. Mais tous les 
arbres ensemble fournissent une grande quan­
tité d'eau d'érable.

Ainsi en est-il de la guerre. Pour vain­
cre, il faut beaucoup de munitions . . . 
qui exigent beaucoup d'argent . . . c'est 
pourquoi il faut compter sur la parti-

ACHETONS DES

cipation de tout le monde. Les petites sommes 
que chacun prête au Pays formeront le montant 
nécessaire à l'achat des armes qui abattront 
la puissance ennemie.

C'est donc votre devoir d'acheter des Obli­
gations de la Victoire. C'est aussi un place­

ment avantageux, le meilleur. Toutes 
les richesses du pays garantissent le 
remboursement des Obligations.

Vous avez avantage à en acheter le 
jdus possible.

44S-1W-L IE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

SERVICIi SÉLECTIF NATIONAL

Si voiis «avez «les eaaijaloyés 

cEii sexe laisfiseailiii— 

Sont-ils en règle au point de vue de la mobilisation?
K il vt-rlu d'n ni- Ortlomutiu-e riiiiiluo nous I t-iiipire don reglcnicnls 

du Service sc-leclif nulioiud (inoliiliautiou):
1. Tout nulron ipii 11 :T son servin' des «-nijiloyés innsoiilins doit 

exiiiiiiiii-1- leurs doi-iiiiM-nts et luire eoiiiiiiilre eeiixi|in n iiuronl 
pus exhibé îles ni Icslnlioiis iiidiiiiiiiul qu'ils sont en refile livcc 
le Service sélectif nutioiuil (inohilisalioii).

2. Cet exaiiien doit avoir été eoniplété au plus lard le 1er mai UM4.
3. “K.'Ml’l.OVKCIC’ ou "l’ATKON'’ «•oiii|irend les emploveurs ou 

les pall-ous dans l'indiislrie et le commerce, ainsi que les 
exploitants «Stî fermes.

4. T.M 1*1.()V1Î I\I ASCUl.lN*' wési^ne tout homme A votre service.
5. I'.. livre! intitulé I>1 l-ATKON “ a été envoyé à tous

tes patron-dans l'induslrie et le commerce. Une earle-reponse 
a été ailresscMï atix e\pl<»ilanls de lermes.

G. Si vousIIVI-/.à votre service un em|iloyé imiseiilin, et n ave/, pas 
été averti <1.. relevé par livret ou earte postale, eonin.ii.iiqiie/ 
avec le plus proelie l.iireau de riaeeliu-.il et du Service sélectif 
et demandez ce livret.

7. I.es travailleurs agricoles qui. étain d'âfie militaire, .l'o.it pas
été rejeté, par l'Armée et i.'o.it pas re..-u un ordre « Ajourm- 
meiit, devronl iiiiinéilialeiiieiit se procurer e.el ordre elle/ le 
plus proelie Kefii.-traire. #

8. Tout em.doyc.ir de personnes du sexe maseidin est oblige de 
faire eel examen, dont la responsabilité lui ineombe.

9. Des peines sont prévues pour la néfilisenee à elleeliier eeri-leve, 
et pour les employés masculins qui nefilifienl de eotqierer en 
exhibant les «loeuments requis.

RÈGLEMEHTS DU SERVICE SÉLECTIF IIATI0HAL (MOBILISATION)

MINIS1 ' E II E D U T II AV AI E
A. MacNAMARA,

Diraient •/// Service sélectif lutionnl.
o.io-4J.wr

IIL'MI’HKKV .MITCHKLI,,
Ministre iln limnil.

du !;t dentine sont l’eau et 
t matrice dentaire, qui contient 
ne matière collagène très line, 
n peu semblable à une gelée, 
a matrice dentaire est identi- 
ue à la matrice osseuse et. 
omme cette dernière se trans­
orme en une matière gluante à 
ebullition.

OKEzTfS ÊÏËVEUP.S
DE KOISTEM

Les secrétaires de clubs d(> la) 
lection de Québec de la Société 
les Eleveurs de Holstein.-Frio- 
•ian ont tenu récemment leur 
éunion annuelle on l’IIôtel 
Hteen’s. à Montréal. Le but de 
es deux jours d’étude, sous la 
résidence de M. C. L. Gortlhue. 

'er vice-président de l'Associa- 
ion nationale, était d’établir un 
irogramme élaboré d’élevage 
our les prochains cinq ans, une 
orte de plan quinquennal. On 

> donc étudié avec soin quelles 
'olitiques il convient d’adopter 
'our assurer un développement 
'e plus en plus progressif de cet 
levage bovin.

Il a été décidé, entre autres 
hoses, de travailler à étendre 
’avantage la vaccination et 
'accreditation des troupeaux 
'e combattre la mammite et 
'avortement, d’encourager on-j 
ore plus le contrôle officiel et' 
t pratique des registres de 
roupeaux, de favoriser un 
heix j)!us sévère des reproduc- 
eurs et même l’enregistrement 
les hôtes à la suite d'une sélec­

tion dorénavant plus rigou­
reuse.

L’étude des moyens de pro­
pagande n’a pas été négligée: 
attitude à l’endroit des mem­
bres et des clubs, des journées 
de Noir et Blanc et des pique- 
niques, des concours et de la 
publicité.

M. Hernias Lajoie, propagan­
diste. a pris une part très acti­
ve dans l’étude de ces différen­
tes questions.

--------- o---------

Si nous sommes vainqueurs 
dans cette lutte, nous aurons 
grandement contribué à gagner 
la guerre.

POUSSINS
BiAY

«uîî AirrtU

J.-U. ST-PIERRE, Chambord 
J.-A. BLOUIN. Doibeau 

HENRI PLOURDE, St-Prime 
AGENTS.

LE SUCRE EST RARE

/
•COQUERELfEG

/. /
Hs&iîfek. •MOUSTIQUESg
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"SAPHEX SANS ODEUR *■

ACHETEZ et employez “SU- 
CRINE’’ un bon substitut du 
sucre. LIQUIDE. Agréable au 
gout. Sucre tous breuvages 
erauds ou froids. Economise le 
sucre duns patisseries, céréales, 
compotes, desserts, etc. AIDE 
AU RATIONNEMENT. Direc­
tions anglais et français. (E- 
rhaiitillon sur demande 10 ets) 
Emballage gtaranti. Livraison 
'•apide. PRIX MALLE PAVEE.
nouleille ' oy.. (1-80.75)
10-81.2.',) (12-88.00) Bouteille
IGoz. (1-81.00).

Adressez commandes 
bon. mandat à:
LES BONS PRODUITS. Enrg. 
351. Blvd. Charcst, Québec, P.Q.

avec

/CNTUKL’KJCNEUU DK POMI'KS KÜNKIiKKS

CorbOl.'ird-Auiontoliilc 
3 Corbillard» - voiliiri-.s

Service d’A mbulancc 

Service d'Kiiibaiimeur diiilôntc 

fournitures de Chambre iiiorluaire et Cercueils

| Service Jour et Nuit 
| Téléphone 230 Robervai, P. Q.

JULES-H. LECLERC
•Syndic aulnrisé de Faillites 

et Liquidateur
HURRAU: 

Rue iMarcuxr ROBERVAL, P. Q.

ïagnon & Frères de Bolierval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SOUTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
fi]MP*raëia, RQBERYaL, Qui
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AUX CHOMEURS
Il existe un urgent besoin de vos services pour emplois 

de haute priorité dans d’autres parties du Canada.

Les mines de métaux communs, les fonderies de fer 
malléable et les fabriques de couse) ves de l’Ohtario ont ac­
tuellement grandement besoin de main-d’oeuvre.

Travailleurs pour l’entretien de voies ferrées sont en 
demande à divers endroits au Canada.

On a besoin de machinistes à Montréal.

iMain-d’oeuvrc qualifiée est requise dans les chantiers 
maritimes de l’Est.

Relativement à tous les cas ci-haut, les conditions de 
travail et les taux de salaire sont celles et ceux courants, 
pour la région et l’occupation.

S’il vous est possible d’aller travailler loin de chez 
vous pour quelque temps, vous êtes instamment prié de le 
faire. Veuillez vous adresser à:

VOTRE PLUS PROCHE BUREAU DE PLACEMENT 
ET DU SERVICE SÉLECTIF.

CcUc annonce est publiée par le ministère fédéral du Travail 
afin d’aider les chômeurs à trouver de l’emploi et d’aider le-: imius- 
trirs essentielles ayant actuellement un besoin urgent de 
main-d’oeuvre.

Montréal, il retourne en France 
avec son père pour complète)' 
ses études; puis tous deux re­
viennent ge fixer définitivement 
dans la patrie canadienne qu’ils 
ont appris à tant aimer. 
Librairie Oranger Frères, Ltée.

uke^bëllêTmaison

Cette Semaine

(Association of Canadian Ad­
vertisers) inaugurait la publi­
cation l’année dernière,, ont 
pour but de présenter aux diri­
geants, aux éditeurs et aux pa­
trons un sommaire des projets 
d'après-guerre entrepris ici et 
là; avant tout destinées aux lec­
teurs canadiens, elles comptent 
aussi un grand nombre de lec­
teurs aux Etats-Unis. Le châ­

tre des questions internatio-, 
rapporte en détaii les 

li
les Etats-Unis

rapports 1 (IISCUSSlons entre le Canada et

Les projets d’après-guerre nouveau chapitre de ce résumé 
prennent de plus en plus d’am- aux plus récents exposés for-jl11 
pleur. Dans plusieurs cas, on mules par les industries et les' na es 
est passé de la théorie à la pra- gouvernements; ces .. 
tique; des particuliers, des mai- révèlent plusieurs mesures ll‘-s Etats-Unis au sujet de.- 
sons d’affaires, des gouverne- d'importance destinées à pro-i tal’^e‘s smi-s le contrôle gouver- 
ments ont déjà dressé des plans | curer beaucoup de travail à la ■ m'mental dans 1 aprèsJguerre 
très détaillés et bien au point, paix. Ce sont évidemment les ( ,n remarque encore les plans

t «> ITMiiUno i„. TonU.i.inrv industries canadiennes qui vont ‘ Mailles de l’industrie cana- Les Etudes mu les I u dances Pavant dans {|ienne du papier-journal, l'une
d apres-guerre, une publication ,L id- m

plait aux nombreux invités de 
l’intendant, et un officier lui 
donne la main pour le féliciter.

Après la mort du grand’père,
Pierre demeure chez le curé, 
qui lui procure une bonne ins­
truction chez un prêtre retiré à 
Tadoussac. Pierre conserve tou­
jours l’espoir de retrouver son 
père, bien que tout semble in­
diquer qu'il a dû trouver la mort 
avec les autres naufragés du 
“Marseillais”.

Il n’a pas encore seize ans 
lorsqu’il part avec le métis “Le 
Corbeau”, en mission confiden­
tielle du gouverneur pour mon­
sieur de Bourlamaque, alors 
commandant du fort, à Choua- 
gan. Apfiès un Voyage péril­
leux, les émissaires sont en vue 
du fort, quand, subitement, le 
métis s’affaisse, le coeur trans­
percé d’une flèche. Pierrot, dé­
solé, voyant son compagnon 
mort, prend la lettre du gouver­
neur, la cache dans son gilet et 
court vers le fort. . . mais une 
autre flèche le frappe à son tour, 
au bras... malgré la douleui 
effroyable, il réussit à atteindre 
son but et délivre le message.

Il tombe alors épuisé, empoi 
sonné par le venin de la flèche, 
mais il a eu le temps de donner 
s n nom. Le lieutenant qui l'a 
secouru s’appelle lui aussi Pier 
r ‘ Létourneau, et il découvre, 
par la suite,.que ce brave ado­
lescent, c’est son fils, qu’il 
croyait noyé...

Revenu à la santé, Pierrot 
amène son père à file d’Orléans 
et le présente au curé Dufrost. Leur but est d’inciter nos gens 
puis à tous ses amis de là-bas. à tenir compte, dans leurs cons—

Après la capitulation de tructions, des principes de Par-

L’Office du tourisme et de la 
•mblicité de la province a le 
plaisir d’offrir au public une 
nouvelle brochure illustrée in- 
litulée: “Une belle maison dans 
une belle province”. Cette bro­
chure constitue le complément 
d’une heureuse initiative prise 
par le gouvernement l’an der­
nier: celle de l’organisation d’un 
concours d’architecture provin­
cial sur la maison rurale.

Le premier ministre, l’hon 
Adélard Cotbout, a toujours 
porté, un intérêt particulier au 
problème de l’habitation rurak 
et à plusieurs reprises il a de­
mandé aux cultivateurs et aux 
villageois d’enjoliver leurs de­
meures, de les tenir en bon état, 
■t de leur conserver les lignes 
ui les caractérisent. Le con- 
ours d’architecture de 1942 a 
>té tenu à sa demande et de 
nombreux architectes ont bien 
oulu y prendre part.

L’Office du tourisme et de la

: x ''-E :

'T 'V ' ■ -

LE DESTROYER BRITANNIQUE “\YHADDON”.
Photo du H.M.S. Whaddnn - destroyer britannique de la 

classe Hunt - prise par un membre de l'équipage du destroyer 
Eskimo , au cours d operations dans la Mediterranée, désor­

mais la “Marc Nostrum" des Alliés et non ; lus de Mussolini.

chitecture canadienne-trançaisc 1 t ruction de maisons qui répon- 
qui procède de la tradition n .r- dent à nos besoins et ajoutent à 

On trouve 1 attrait de la province de Qué­
bec”.

ou bretonne

. -, , ........ .,roeinire, le premierpublicité, a juge bon de groupei | .

mande
encore aujourd’dui, dans plu-j 
sieurs régions de la province,! 
de nombreux exemples d’une ar- ^ Office du tourisme et de la 
chitecture qui est véritable-j l)ldd'cité croit: donc avoir fait 
ment nôtre. j oeuvre utile en préparant cette

En présentant lui-même cette I <daifl|Mte qui répond a un be-
ministre j s011'

les plans, les dessins et les pho-| 
tographies primés par le jury; "Nous nous efforçons de ré- 
et de les distribuer au public | pandre le culte de notre archi- 
ous une forme attrayante, lecture, sans oublier les exigen­

ces modernes de l’hygiène et du 
confort. C'est pourquoi les plans 
que nous offrons aujourd’hui 
comportent des adaptations pra­
tiques aux conditions actuelles 
du progrès, tout en respeptant 

: style que nous ont légué 
ères”.
Puis il ajoute: “Beaucoup de 

iroblèmes d'après-guerre sé­
ant résolus par notre façon de 
oncevoir et de réaliser la coiis-

reei.
i distribution est gratuite.

Formule cTAbonnement
1944

LES lÀMm
FCRTâTIVES H

ABAT-JOUR
Ottawa.—Les fabricants de 

lampes portatives et d’abat-jour 
pourront de nouveau utiliser le 

nosl métal dans la fabrication deces 
articles à la suite de l’àbroga- 
tim des ordonnances .4-41” et 
A-üôG, annonce l'administrateur 
de l'outillage et des accessoires 
électriques.

“LE COLON”
Roberval, P. Q.

Veuillez prendre ma souscription pour un an 
d’abonnement à votre journal.

Inclus la somme de $1.50.
Nom________________________________

Adresse-----------------------------------------!

DES RK I TCI ES YOUCOSLAYES TU()U\ ENT UN FOYER 
AU MOYEN-ORIENT

le fait 
numéro. Ou

iboration des projets. I
dans son dernier 1 Ces Etudes, dont l'Associa- 
consacre tout un tion des Annonciers canadiens

mensuelle des plus soignées, si-
Toif rlnnc cr»n /lm*nîoi»!

ILa. peiïitïttï'e

front

m

- .-.yar, 
■V-V

les plus importantes au pays.
D’autres sections portent sur 

la reconstruction d’après-guer­
re ; on y cite des faits relatifs 
au débat en cours entre les te­
nants de la maison manufactu­
rée et ceux qui favorisent les 
méthodes normales de construc­
tion. Un chapitre traite des 
meilleures méthodes de vente 
au détail ainsi (pie de celles qui 
devraient prévaloir dans l’ave­
nir.

Illustrations et dessins re- j 
marquables ornent cette publi­
cation. Ils sont l'oeuvre du fa­
meux caricaturiste et dessina­
teur, Jacques Gagnier. Ces Etu­
des sur les Tendances (l'Après- 
guerre s’adressent à des spécia­
listes: le gouvernant, le chef 
d’entreprise, l’éditeur, la per­
sonne qui, de par ses fonctions, 
doit consacrer une attention 
toute particulière à la prépara­
tion de l'après-guerre. Gouver­
ner. c’est prévoir: de tels ren­
seignements servent d’excel­
lents baromètres.

■o—

Ifos Livrets 
de Comptoir

Uj îTTERlOïüRE
JUVENILE

PEINTUREZ pour conserver! La conservation est une 
saine stratégie de guerre. La peinture est la première 
ligne de défense contre l’usure, la saleté et la détériora­
tion, à l’intérieur et à l'extérieur de votre maison. L’em­
ploi des Peintures C-I-L offre un surcroît de beauté 
d urable.
Il est facile de maintenir votre maison en bon état, si vous 
agissez promptement et sans négligence. Votre Mar­
chand de Peintures C-I-L vous dira comment vous pouvez 
accomplir n’importe quel travail de réparation a la 
maison, selon la méthode la plus facile et la plus sure. 
C'est un spécialiste dans l’entretien des maisons. Son 
expérience et celle de ses clients, ainsi que ses nom­
breuses sources de renseignements techniques, sont a 
votre disposition. Rappelez-vous toujours que si votre

travail exige de la peinture, 
votre Marchand de Peintures 
C-I-L vend les émaux, vernis 
et peintures C-I-L de la plus 
haute qualité pour tous les 
usages. Des recherches 
constantes ont maintenu 
le standard C-I-L, malgré la 
pénurie du temps de guerre.

limites

VENDUES PAR:

CGTÉ, BOIVIN & CIE, Inc,
J.-O. BOUCHARD, Chambord, Que. 

STANISLAS BOUDREAULT, St-Félicien, Que.

Le pêcheur d’éperlan. )Maxi- 
nio( Je édition.

Volume in-8 144 pages, illustré.
Prix .40 poste .45 

_A bord “Le Marseillais”, en 
1742, Pierre Létourneau s’en va 
cheicher lortune en Nouvelle 
h rance: avec lui, il amène sa 
femme, son fils (un bambin de 
deux ans) et son père, Firmin. 
j.e vaisseau fait naufrage dans 
le golfe Saint-Laurent; l'équi­
page et presque tous les passa­
gers périssent. Firmin est sau­
ve avec le bébé dans une barque 
de loup-marin (barque des Es- 
quimaux) que le capitaine gar­
dait «à bord comme curiosité 
Recueillis par un voifier cana­
dien. ils sont amenés à l’ile d’Or­
léans et protégés par le curé 
(1 abbé Ru frost de la Jcmme- 
raie).

Le petit Pierre garndit, aime 
'°, fleuve et passe des heures à 
pêcher l’éperlan; il a pour com- 
pagnon constant un gros “ter- 
reneuve” qu’il appelle “Plon­
geur”. Un jour, il aperçoit un 
bateau de plaisance, tout pavoi­
sé, dont le vent gonfle les voiles 
ôt les pousse tout près de sa 
barque; soudain, un grand cha­
peau aux attaches roses flotte 
dans la brise et tombe dans 
l’eau... Pierrot le fait rescaper 
par son chien et, à la demande 
d’une dame, va le lui rapporter; 
il fait ainsi connaissance avec 
l’intendant Bigot et la belle An­
gélique de Méloizes. Bigot veut 
lui donner une bourse, mais 
Pierrot la refuse... il n’est pas 
un mendiant, dit-il. Sa fierté

Nous sommes toujours à votre disposition pour l’im­
pression de vos livrets de comptoir.

— Voici une Unie de prix —
Grandeur No 3 — Imprimé spécial 

Style Duplicata
50 feuilles en duplicata par livre.

Prix du 100 livrets
quantité l'n carbon 

par livret
Automatique 

carbon au dos 
«le chaque feuille

l'n carbon à 
chaque feuille 
carbon mobile

125 $11.00 $13.00 $13.50
250 $ 9.00 $11.00 $11.50
500 $ 6.60 $ 8.10 $ 8.60

1000 $ 5.35 $ 7.20 $ 7.70
2500 $ 4.35 $ 6.60 $ 7.10
5000 $ 3.85 $ 6.10 $ 6.60

— Taxe fédérale comprise —
— Transport compris —

Plus taxe de vente 2?°. —

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, LTEE
Roberval, P. Que.

-
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Des réfugiés venant des régi ms où les partisans luttent con­
tre les Nazis en Yougoslavie sont arrivés au Moyen-Orient où il» 
ont été confiés aux soins de l'Administration de secours et des 
réfugiés du Moyen-Orient, un sous-département du ministère 
d'Etat britannique. Plusieurs d’entre eux. jeunes filles, femmes, 
enfants qui seraient classés parmi les "non-combattants” ont 
porté les armes contre l'envahisseur de leur pays. Annka, une 
jeune fille de la Dalmatie, a agi pendant 18 mois comme lance- 
grenades dans les armées dos partisans et a fauché 150 soldats 
ennemis. Le capitaine F. A. Pond, de Brighton, officier du bien- 
être à leur camp, a accepté l’invitation “D’être notre oncle, 
s’il vous plaît”, qui lui fut faite par une délégation de tout jeunes 
partisans, qui portaient tous des képis surmontés d’une é/toile 
rouge. Un garçonnet de dix ans décida qu'un oncle ne lui suffisait 
pus. H voulait un Papa et le capitaine Pond voulut aussi exaucer 
cette prière.

On voit sur la photo: Annka. lance-grenades des paiitisnns 
yougoslaves, qui a l’honneur d’avoir abattu 150 Allemands.

Le Ministre des Finances du Dominion du Canada 
met on souscription publique

Le Sixième
EMPRUNT DE LA VICTOIRE

$1,200,000,000
Datô du 1er mai 1944 et portant intérêt à compter de ce jour, 
réparti en deux tranches, au choix de l’acheteur, ainsi qu’il suit:

À 16 ans et 1 mois 
anUGATWSS 3% ÉCIIKAXT 

UC 1er Ji:h\ I960 
Rachotablos à partir de 1957 

L'intérêt payable les 1er juin et 1er décembre 
Coupures:

$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000
/’/{/.v iyic.\nssto\: too%

À 3 ans et 10 mojs ^
oisucATioys i*a% Échéant

I.E Ivr MA US 10IH 
Non rachetables avant l'échéance 

L'intérêt payable les 1er mars et 1er septembre 
Coupures:

$1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000 
l’ItlX D'ÉMISSION: 100%

Le produit de l'émission sera afiecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre.
Los registres de l'emprunt, ouverts le 24 avril 1944, se clôtureront le ou vers le 13 mai 1944.

VOUS I’OUVF.7. ACIIKTKK CES OBLIGATIONS PAU L'I.NTKItMKDtAlltE I»K TOUT VKNDEUK DK L’EMPItU.NT UK LA VICTOIRE. 
DK TOUTE SUCCURSALE AU CANADA D'UNE BANQUE /. CHARTE OU TOUTE BANQUE OlKi'AUGNK, SOCIETE DK FIDUCIE 
OU DE Pltîrr. DK oui VOUS POUVEZ VOUS PUOCUBEB DES PKOSPKCTUS ET DES EOB.MULKS DK SOUSCBIPTION.

IF
MINIS.TUK DES FINANCES AVBIL 19.1
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souffrance, 
mentir !

non »«„ no rout (J RftYfOKSESE’iT
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Après les Poulin tiui cèlélirè- 
rent. il n’y a pas très longtemps, 
à Québec, l’arrivée de leur an- 
tff '.re en terre canadienne, voi­
ci que les Planchette se prépa­
rent à commémorer aussi la ve­
nue, au pays, de leur lainille qui 
date de 275 ans. n’autres noms 
sont non moins répandus par le 
Canada français: Roy. Cote 
Martel, etc. C’est un beau sou­
ci que celui de se retremper dans 

'scs origines, qui sont celles des 
! défricheurs, des missionnaires 
et îles artisans dont s'énorjrueil
li

'••us le coupons du car- 
doivent porter le numéro de 

BSi LA 1; ballet du vémcule antonio-
> pour lequel on demande de

---------- T senve: lus coupons ne «loi-
Le régisseur des huiles pour v u otre mutilés d’aucune fu­

ie Canada a émis récemment
une oidu:'.nance énumérant les .jo—Le vendeur d’essence, ou
onditions du rationnement d< Si .| employé, doit lui-même dé- 
la ttar.ohne au cours de la l;*-o-1 tacher le nombre exact de coti- 
cliauie saison : p us et remettre le carnet au

I. ordonnance décrété qu une •■onduct cur de la voiture avant
l’essence dans le

EN AFRIQUE DU NORD: LE GENERAL GIRAUD RENCON­
TRE SIR HENRY MAITLAND WILSON

personne ne doit jamais avoir 
en sa possession sans autorisa­
tion un coupon détaché. L'ex-I 
pression “coupon détaché” dé-l 
signe un coupon, un document ; 
ressemblant à un coupon, non'

eur
de verser de 
réservoir du véhicule.

Les touristes étrangers qui 
viendront au Canada avec leui

lissait les annales généalogi- uttaché a un permis valide d’es-! vm'Urno seront soumis aux mé­
dius du Canada français. | s nce avec car i de coupon.-, mos conditions qu'en 194:1

* | tic rations et qui n en fait pas | i''est-;i-dire qu’ils auront droit

Il suffit des premières approches du printemps pour qu immédiate, 
ment tous ceux qui ont I intention de peinturer ' découvrent I ensei­
gne familière Martin-Senour, bien quelle soit en évidence durant 
toute I année Ces! que le printemps a toujours été la saison propice 
b la protection et I embellissement de la propriété eu moyen do 
peinture et que l'enseigne Martin-Senour est le symbole d'une 
peinture durable, lOOjFo pure.
Partout où vous voyez I enseigne Martin-Senour vous êtes assuré 
de trouver là une peinture résistante et d'une beauté de longue 
duree. Cest l'enseigne qui accueille d'un même coup le printemps 
et la perspective d embellir tout en accomplissant notre devoir 
civique ce prolcger la propriété.

,allèche, 
socia

r-.iinï-i'-Nv.is'âA vV *'

11 est des gens fl1'! s accom- 
i modent mal tic leur propre nom. 
CYst le cas du C.C.l'. qui a eu 
1,. coeur ulcéré, l'autre jour^ du 
fait que “Saturday NifflW" a 

I employa l'abréviat rôti t o-co- 
feds" pour désigner le Coope- 

i rative Commonwealth Federa- 
! tion. C Id well ne goûte pas 
I plus qu’on dise des cécéetistc 
i comme l’a fait l’hon. 1 
j qu’ils sont des nationaux ........ ,
listes, ce qui est pourtant la ve- , 
rité toute nue. Le C* .F. préfè­
re passer roui* du socialisme 
: ut court. Et pour cause. L< j 

! monde est aux prises aujour­
d’hui avec la machine de des- | 
truct' n mise au p. int par le 
nationaux socialistes allemand 
,nr'eut de 10;>0 à IdM. idais

i’épithète de nationaux socialts- 
Ites r Ucra pro'tablemeiit arcol- 
iîéê aux céiéefistes. Du reste

• , ' ' '

vour Canada . oflre, sij.' 
Iles points, une analerie 
ante avec b s (nseigne- 

s do “Mein Kampr".

partie.
L’ordonnance interdit à u; 

automobiliste d'obn air de l'".' 
i siuice classée, et à un veudeur 
j d’en vendre, à moins que l’on ne 
: se s it conformé aux c inlition- 
|suivantes :

lo—Le conducteur du véhi­
cule doit d’abord remettre so: 
carnet de rationnement au four- 

j nisscur ou à son em loyé.

q
à 1 unités pour toute la durée 
de leur voyage, la valeur de l'u­
nité étant actuellement fixée» à 
trois gall ns impériaux. Les 
cou. uns de r.i1 ionuenicnt s'ob- 
'iennent des o liciers de doua- 

. aux ports d'entrée en Ca­
nada.

y

2o—Le carnet do rationne-1 
ment doit être en b.m état; il no! 
doit contenir rien autre chose I 
que des coupons dûment atta­
chés: la couverture doit être at-J 
tachée au carnet.

Les 
venant 
faires 
guerre

ut unv ulistcs etrangers 
au Ca: ada pour des af- 
relativ > ;j l'effort de 

. peuvent obtenir une ra- 
atlditionnello de gazoline en j 

' dii.s-ant à un bureau régie-' 
• ! di (■••ntrôle des huiles et en i 

nolivant leur demande.
Le rationnement de l’essence;

Le général Giraud a rendu visite au quartier-général des 
lorces alliées, a Alger, pour rencontrer le nouveau commandant 
■n chel du théâtre de guerre méditerranéen, le général sir Henry 

Maitland Wilson. Après l'exécution des hymnes nationaux des 
Allié-, les deux généraux passèrent en revue les gardes d’hon- 
tieui tonnées par des troupes américaines et britanniques.

Sur la photo: les deux généraux dans l’attitude du salut pen­
dant 1 exécution des hymnes nationaux.

i am
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leur 
this 
bien 
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ment

Vraiment...

L’effort agricole du Canada 
dans la présente guerre, fait 
l’admiration de Lord De la 
Warn Tout en étant tier de 
l’impulsion donnée par l'Angle­
terre à son agriculture. De la 
Warr est ébahi de constater que 
la ferme canadienne a pu aug­
menter sa production de .15 
tout en perdant 400,000 travail­
leurs pris par l’usine de guerre 
ou par l'armée. Le lord anglais 
estime que l'agriculture cana 
dienne s’est affirmée à ce point 
qu'elle devrait être en mesure 
de donner aux prix de ses pro­
duits une stabilité inonie encore
dans les annales de la ferme, 

s * *

n'emploie que ses fiis, dans/le 
cas d’infractions aux regie 
minis de la Mobilisation. Xmis 
v :.ons de parler de notre ma- 
ggil.que etlort agricole. Mais 
des vexations comme colles qui 
<e préparent ne sont pas de na­
ture à encourager l'effort er 
questi: n. La ferme a besoin d'e­
tre soustraite à l'atmosphère de 

t d'inquiétude dans.suspictmn 
laquelle elle 
la délation à 
ferfier serait

serait ) 
laquelle 
tenu.

h
par

ron-

Grâce à l’excellente promotion 
du salaire ouvrier c mluitc pa 
! s Syndicats Catholiques, entre 
autres dans l’industrie du bas 
façonné, il se tn uve oue la paye 
du travailleur (iiiébécois, (lan­
cette industrie, est supéri t 
aux gages itayés meme da* 
l’Ontario, ainsi que l’établissenî 
clair, m nt les dernières ennuê-

D’ordinaire, plain 
es pay • 
•om. a rai 
• paie d

r» /Il

de

Rares sont les milieux où l’on et autr

Le Canada français, é; loré sur 
les malheurs sans nom de la 
France vaincue et opprimée, ac­
cueille. à coeur ouvert, la cam­
pagne de souscriptions en faveur 
des prisonniers de guerre et le- 

j civils français pour le jour 
maintenant pr che. de la libéra­
tion. Comme le faisait observer, 

j l’autre dimanche, un brave curé 
: de chez-nous, on avait secouru 
j à date. Polonais, Russes. Grecs I pur* an t 

Il convenait des loi-.- ! la tête dt

on se
rh’féricrité des salaire 
en notre province en c 
.ion des 1 rdcroaux d" 
l’Ontario. Dans l'indu 
bas. U s chefs ouvriers ontariens 
i-( connais.s nt > ux-mên 
c'esi l'inverse qu’il faut noter
Les nui ms internationales (b 
la province-soeur restent eu 
dessous 
d

SOLS

................
.

mus

«Ç: •>.><

pour les moteurs d’embarcations 
de plaisance, yachts à gazoline, 
te., reste le même que l’an der­

nier. Les demandes de permis 
Pour l’usage de ces embarca­
tions doivent être 
bureaux régionaux 
des huiles.

•----------- o—

à l’exactitude et à l’excellence 
du travail préparé- Ajoutons 
que la Fédération fournit les 
sources de documentation, le 
plan d’ensemble et les rensei*

ssxsauRs sus
L’fiPnELSUERRï
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de l’efficacité 
Syndicats catholique.

Cost dû largement 
que nos Syndicats ne .- 

pas entachés pai 
subversifs que le comité

Photo 
partis 

d’action i tatoui

Québec 
fait

du 
au 
mt

les éléments I 
Dies I

i immigre o 
prise à un i 
les Lancastc 
sur Berlin, 

de contrôle du vol: 
leur base.

u C.A.I 
ioste di 
r de la 
La gravure 
“Aux é.-out

retour des
\ iinrlnf r

Lancaster.A.F. gun!
• en Ai leti rre d’où s ht ; litéV" et 

R-A.F. qui ont effectué un blitz dévas- 
présente: Une scène d’une salle 

pour ramener les Lancaster à

! .Depuis quelque tem; s, la mo- 
_ • I à l’après-guerre. Etats, 

est dations, individus y vont 
, o lour, id.'i s et de leurs plans, 
i 'ni illrurs les uns que les autres, 
i lit-on.

En lançant un concours sur le 
■u.iet. la Fédération des Cham­
bres do Commerce des Jeune 
Je la province de Québec n’in- 

! .e d» ne pas. Là cependant où 
j e fait preuve d’originalité 

est dans la façon dont elle 
'attache à obtenir une solution 

I pral iqu cl immédiatement réa- 
able d'un angle du problème
En off h, elle pose à ses Cham­

bre la question suivante: “S! 
vous aviez un capital de $10. 
f)00; quelle industrie nouvelle 
établiriez-vous dans votre loca­

le thème original s’é-

iaites aux gnements indispensables 
de contrôle . . .

Les inscriptions au concours 
se font déjà nombreuses; on 
compte à date celles des Cham­
bres de Commerce des Jeunes 
d Asbestos, Cap de la Madelei­
ne. Coaticook, Grand’Mère, La 
Tuque, Macamic, Matane, Mont­
réal, Rimouski, Sorel et Val 
djOr: au moins une vingtaine 
d'autres sont à venir. Deux 
cents dollars en prix, gracieuse­
té de la Banque Canadienne Na­
tionale, seront distribués aux 
Chambres qui présenteront le 
meilleur travail.

Les juges du concours seront 
les honorables Oscar Drouin, 
ministre du Commerce, Jules- 
A. Brillant, conseiller législatif; 
MM. Beaudry Leman, président 
(le la Banque Canadienne Na­
tionale. Esdras Minville, direc­
teur de l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales de Montréal, 
Paul-Emile Poirier, président 
de la Fédération des Chambres 
aînées de la province, Henry 
Birks et Edouard Simard, in­
dustriels.

---------- o----------
nonce ainsi: “Une industriel L’ARGENT QUI NOUS PRO- 
ii m^clie par localité . Leci eon’: ! p.q,»-, »p ..q r-ç-'r' fpr iti 
porte une analyse t ratiquo des : 1 ' 1 LtlS LSI CELUI
conditions qui prévalent dans QUE L’ON DEPENSE CHEZ 
telle région, analyse nécessaire!SOI.

américain, signale à 
telle< unions interna-

ne s’insurge pas contre le pro­
jet d’Ottawa d’amener tout pa­
tron à dénoncer s n employé, 
même si c’est un fermier qui

de délier sa bourse pour nos cou­
sins de France, mieux, pour il" 
frères de France, puisqu’ils gé­
missent dans P pprobre et la

tionales qui. par système, vi­
sent plus à antagoniser l’em­
ployeur qu’à protéger réelle­
ment l’ouvrier.
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ANNONCE REGULIER!Trs;
1

dans votre journal local?

de ceux qui ont réussi en af­
faires le doivent à Fannonce 
bien faite et régulière.

POURQUOI ne seriez=vous pas de ceux-là?

i^i: coi.ox
Vous offre les avantages d’une publicité 

efficace à des prix raisonnables.

VENEZ CONSULTER NOS TAUX !
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VCL OUI VOVAGERP.Z PAR HCLICOPTÈRE SOIR ET MATIN ... vouj n'auroi qu’à monter dans votre 
err '• :: ■ vou5 '• -olii ici do la lerrctsse do l’édifico où vous avez votre bureau peur vous rendre à votre pavillon 
d'.' -, c. bord d'un lac, dans les mantagnos, à deux cents milles do la ville. Ce n'es» pas là un simple rêve de
voycin-jr quotidien. Les hiücoptères dont les pions son» déjà faits pourront demain transformer ce rêve on réalité. 
Voe: p . décoller e! allcrrir vcrlicalemenî ... cl voyager si vite que votre retraite particulière dons les 
bois ne sLra plus qu'a quelque; minutes de votre bureau I

( )ui— l'hélicoptère (pii voit- ti:,!>sport(TU matin 
et soir—pro mer o il’mie existence plus large et 
plus agréable —n’est qu’une des nombreuses 
merveilles projclécs aujinird'hui par les iio.mmks 
q r t i*i;xsi:xr À humain'.

Nous jmtirons de tontes ces choses tin jour. 
Mais il est une tâche d'importance primordiale 
qu’il faut d'abord accomplir: gagner la guerre.

Ce n’est qu’une fois la guerre gagnée (pie nous 
pouvons nous attendre à voir rentrer nos vaillants 
fils et nos braves fille.- et à bénéficier avec eux des

grandes choses que projettent pour nous les
IIOMMKS qt l fK.XSE.XT À OICMAIX.

Intensifions donc notre effort do guerre . . . 
maintenons le niveau de notre production . , . 
achetons de plus en plus des Obligations de 1a 
Vieloire et des Certificats d’épargne de guerre 
. . . faisons tout, ce que nous pouvons pour aider 
à mener rapidement la guerre à une fin victorieuse. 
Soyons Inus des hommes qui pensent À demain.

LA MAISON SEAGRAM
].* ilr • !'l-re - - ci L' y ,• »x ’ • T - * tr..v:illl'.'nt à ln j.:.;<!ui-!i<»n «l'nlcnol À hr.utc pmw pour Hiw do guerre. I/nlcool à luiutr pmivo
tv ri à l:i f:.bri< .itc*r» «le j......... : t.» fiju.tc, <lc pi.. : juc, «riii*>truiia i t« »!«• navi^atlnn n «lo iiftinbn u* nuin n profluiiit n^ri sMtin'h on toiiipn i|(. gurrro.
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TEUE EST LA
SITUATION

L’an dernier, à pareille épo­
que, on lançait le quatrième 
Emprunt national. Si noua fai­
sions un petit retour sur le lias­
se? Les comparaisons sont tou­
jours curieuses.

On sortait d’un hiver marqué 
d’un froid à faire éclore des 
ours blancs, un hiver dépri

du

mant et interminable- Cette an- ___ ___ _______
née, c’est l’inverse. Que le bon i tout petit progrès sur

‘‘homme engagé" agricole, 
jour au lendemain.

L’usure de l’équipement s'ac-j 
centue pour l’élémentaire raison 
que la vieillesse n’est pas plus 
clémente peur la machine que: 
pour l’homme. “Mon moulin à 
faucher fait bien de la statique”, 
nous a dit un ami l’été dernier.! 
Sur maintes fermes, on en est ! 
revenu à la fraternité des vieux 
âges: on prête et on emprunte, i 

Les approvisionnements en1 
grains de semence et en en- j 
grais alimentaires accusent un

194:1
Dieu en soit loué! Il est vrai que 
la note du combustible sera la 
même, car le bois'de chauffage 
est plus coûteux et le charbon 
de très mauvaise qualité. Il est 
à noter toutefois que certaines 
prédictions pessimistes ne se 
sont pas réalisées.

Du côté de la main-d’oeuvre, 
situation inchangée. L’aide est 
difficile à trouver, onéreuse à 
payer. Celle qu’on a improvisée 
en certains cas n’a guère fait 
l’affaire. En dix jours, dans une 
usine, un ouvrier apprend à po­
ser un boulon; après quoi, il 
peut boulonner ainsi pendant 
quarante ans. Rien d’aussi sim­
ple en agriculture- On peut en­
core en apprendre, même après 
quarante ans de

Trop peitit pour qu’il vaille la 
peine d’en parler plus long­
temps.

Certaines mesures fédérales 
sont devenues un peu moins ri­
gides. L’Etat accorde des oc­
trois qui ne sont pas négligea­
bles. Par ailleurs, tant à la cam­
pagne qu’à la ville, le coût de la 
vie va augmentant. Certains ar­
ticles de consommation usuelle 
deviennent de plus en plus 
rares.

Le moral des habitants? Tou-

Ncuveau Guida du Jardinier 1943-44
GRAÏSS
en achetant 
un jKjt de 

chacun.: des 
deux grand 
iiuu vcautC-H 
suivantes: & 
No 226 CEL­
TUCE ou Cé­
leri laitue, le 
pqt 15c.; No 
2977 l'OIKEE 
ornementale 
lliîtfe it carde 
KHt’ItAHBK, le 
j>rI 20c. (descri;»- 

tioni completes dans !c catalocue).
Envoyé* Ù3c. en timbres ou bon-poste et 

VMU : - vi z ir.i;.K:liatcmcnt Ira deux arti­
cled ci-haut mentionnés et notre nouveau 
ratai, jtie (..'Ai IL.

CRAiüETIEnS C. PÉPINIÉRISTES
g5sDLVS sviAUnr.HT.MOIfmÉAlj

i

est arrivé à porter son effort à 
• un rendement qui tient presque 
i du prodige? Il est presque mi- 

, . , | raculeux, en effet, que la pro-
jours bon. S ils n avaient 1; duction ait augmenté en quan 
bon moral, ils ne seraient plu-' ej. cn qUa]ité. Comment ex 
habitants, niais bien chomoui s, p|jC|ll(ii. CL,iav Tout simplement 
en ville. j parce que l’babitanrt tvinadieii

Anrè< une petite rétro&pecti-' français est fait d’un alliag.
. meme a,,.^ ns.en'au présent. Coin- assez rare, alliage dont les élé-

uarante ans de piatique- Ce > G\nlinurtr qu’en dépit de monts constitutifs sont les sui
qui équivaut a dire qu on ne de- ,iiffr'ultés l’agricultem vants: labeur, ténacité et dé­
vient pas agriculteur, ni meme nulle diliituue.s, __________ ___________________________

msmz
m\mm

Faites Vite! Personne ambi­
tieuse requise pour exploiter un 
circuit rural Watkins. Revenu 
intéressant dès la première 
journée sur la route. Chance 
exceptionnelle de vous créer un 
avenir de tout repas. Changez 
vos heures de loisir* en heures 
productrices. Une voiture est 
requise. Ecrivez de suite à: LA 
COM PAUME J. R. WATKINS 
DEPT. Q-R-5, 2177 .Masson 
Montréal.

ElESrPE E2 CS1LFSE
Suite de la 1ère pâtre

onimunauté, le Rév. Péri; Proviiieial donna congé pour unite 1: 
journée. Et le soir même,‘le Père Sylvestre quittait Robcrval pmu 
retourner à Joliette. Voilà une visite qui a apporté des cous la- 
tions à tout le monde.
Arrivée du Frère Alfred Pion, c.s.v.

Le 21 mars, le F. Alfred Pion venait rem; facer le F. Pari] au 
Collège Notre-Dame. C’est une nomination qui mérite une men-

Cartes Professionn

brouillardise. C’est dans le fond i ?! fl t'ï.rff'J Y'P PI 
nné de la race. C'est ainsi de-jL1'“ nwE

. uis le commencement de notre j 
■li.stoire et rien n’indique que
ions sommes en voie de perdre j 
.■et héritage du passé.

Les dépôts s’accroissent duns'; 
es banques et caisses pupulai- 

< s ; le pouvoir d'achat rural

FfHÜSES mius h 
FTI'ÇrgJ SRIUCN

i°n spéciale parce que ce canfrère, étant missionnaire en Mand- 
■Inuirie, lut prisonnier des Japonais pendant deux ans. C’est grû- 
e à un éeharjgc de iirisonniers préparé par les Consuls de la Suis- 

■ie et sur un ordre de Mgr Lane de Fiishun (pie De Frère Pion fut 
rapatrié. Sans doute, le pu! lie aimerait a connaître les péréj-ities 
le ce long voyage de retour. Nous nous servirons du texte qui a 

paru dans ‘Lu Sillon' du (' liège St-Jos.eph de Bcrthier.
Depuis1.. 1;> juillet 1912. les Canadiens se trouvaient à l’évê- 

hé île 'igr Lapierre. les Américains à Fushun, chez les Pères de 
.Uarykiioll et les Pères lîelges à Moukden sous la surveiKance des 
: )i liciers Japonais,

Enfin, nous partîmes de Fusluin le 9 septembre 19415. Après 
avoir traverse la Mundilh urie, fa Corée, la Mer du Japon et le 
fa; on hii-nième, nous quittâmes à’okohania le 13 septembre. 
Nous étions al rs 14 1 a bord; nombre de passagers se joignirent
à nous, du sorte (pie nous arrivâmes aux Indes portugaises, le 15 

Les producteurs de la provin-' oi:l.obl'0- au ,.lomhre de 1500 passagers prisonniers échangés. Nous 
■ de Québec < nt réalisé près primes nos ébats sur le quai seulement; la permission d’al'.ler vi- 

1 un million de dollars avec la Mter le t mbeau de St-François-Xavier n us fut refusée; seuls
Père Moore et un frère coadjittcur purent s’y rendre

jriWÀVAWAVAVA'J.Tl'

GEORGES P 0 T V 1 N, U.A^ LL.1>.
avocat et i*kocuheub 

Ci ROUEUVAu — ^ué-
Bnre.ri en face du l'M.i. de J notice lEUiUcc Mme J.-FM. Korü») 

Itureau n DOLBEAU: le Jeudi de chodue ocir.Hine.

Téléphone : I Bureau 250( Résidence 138

CYRILLE P O T V I N . B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PUOCUREUR 

Substitut du ProcureurCénérul de la Province

ROUER VAL, P- Qué-
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin

Dr II.-D. BRASSARD
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau:
De 8 ii Ü heures a.m.;

1 li à 5 lires p.m.;
(i à S’i lires p.in.;

A rilâtcl-Dieu de Robcrval: 
Tous les jours de 0 à 12h. a.m 

Téléplione tor. 
ROBERVAL, Que.

________ _____________________ i

lU.'iinenle a \ ne d aeil. i.e rive- vente des fraises en 1913. d’a- ]e
hi net derive des produits agn-i^ •p-duatieu du nurenu Fé- . , .
uks était de 144 millions de (Il. !;i statiAipie ipu nm.s rt n',l,s ''BPP-rtnvnt plusieurs rgu.p.es.
iollars en 19-11. Il a passe a 17G; iraimmct b. Servieo ,L. Le Gnp holm, navire suisse, nous arriva des Etats-Unis le
millions en 1942 et était de 200 
millions en 1943.| : ni,1,üas L‘" ; .l’Agriculture. La récolte dt

j 1 On lance ces jours ci un Sixiè- ' ‘ l'ai a s est estimée à WP,000 
j i me Emprunt. Les raisons évo- 'intes i-e résentant une valeur 
j I [liées lors dis emprunts précé- 
i j lents sont toujours aussi bon- 
j | les: c’est le placement le plus

million du Mi: istèro provincial 10 octobre, chargé de 1500 prisonniers japonais. L’échange eut

1J j

!

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALIST E.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

BUREAU: Ilûtel-Dieu St-Michel. Robcrval.

HEURES: 9 heures a. m. à <> heures p. m. luus les Jour 

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 275

i

s

t i

M

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL. Que.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOLBEAU le 

VEN’DREDI de chaque semaine
V

de $911,000. En 1912. Québec 
avait produit 4.1-12,000 pintes 
de fraises d’une valeur de 

■itir, | arce que le pays le poiran- •'114.000. Le prix moyen de 17 
tit, et le plus sûr parce que nous h ou.s la pinte qu’dnt obtenu les 
n us acheminons vers la vietoi-1’’L docteurs l’a a passé, est pres- 
e. La victoire arrivera d’autantine le trinlc de celui d ■ 19:’.9 
•lus vite que nous aiderons le; Mors que les fraises ne se ven- 
;>ays. Nous prêtons d’aboi d 
tour faire notre affaire, et il ar­
rive au surplus que cela fait 
mss.i l'afl'aiio du pays. D'uni 
lierre, deux coups!

Comnit4 k‘ disait iri" voix cne- j (>lJ]|in. 
re ijui s’est tue, tell est. mes

i»4 riTroiMnnvc 1m une

laient que 0 s us la pinte. Mai- 
•etfe année-là. notre production 
avait atteint le vi/.ume record 
de 7.272,000 pintes. Québec 
vient au second ra: r des • ro- 

inces du Dominion pour cette 
c. immédiatement après 

. . ; Ontario qui nous devance par
i lames et nuss leurs, la situation ; ,ini, faiijlL. ni a ego.

-------------- :)---------------...en ce soir de printemps.

iieu le 19 et notre départ pour l'Afrique-Sud. le 22. Nous arrivâ­
mes à PcnU-U izabeth, le 4 novembre, après 1 1 jours de navigation. 
Là, on nous réservait la bienvenue la plus chaleureuse. Un grand 
banquet nous fût servi par les Catholiques de l’endroit et f’on 
s'efforça de nous faire oublier n .• peines. J’y fis la rencontre for­
tuite do deux Pères Blancs, infants de JoliePie, qui était 
en route vers l'.’Afrique-Nord.

Le soir, 5 novembre, dé.: art pour Rio-de-Janeiro. Cette tra­
versée dura 14 jours et se lit par eau calme. C'est le plus jodi 
h phis spacieux et le plus élégant port de mer que j’ai rencontré 
m c urs de mes voyages. Nous fûmes reçus à bras ouverts par li­

ne population en ne peut plus sympathique et • ar les Cercles d'Ac- 
ion CnlhU.ique. On nous lit visiter le Carist des Andes, célèbre 

monument du Christ-Roi. mosaïque de 175 pieds de hauteur, éle­
vé sur un pic de 2330 pieds. Nous v isitâmes aussi le jardïpi bota- 

jue de IV Iroit et les principaux édifices religieux et civils. 
Nous Nîmes reçus au palais Cardinalice i ar Mgr l'Archevêque

II

f DOCTEUR HENRI PINAULT
(des Hôpitaux ■h- Chicago)

MEDECIN-ClllUUHtHBN-ltAmOLOGISTE

---------Attache à rilôlel-Dieu et au Sanatorium

MEDECINE GENERA
Sl’ECIAlATES: Cliirurgi' .néralc

Rayon- .<: Ek-ctru-lherapic
- ROBERVAL. Qué.Blvd. St-Joseph, - Téléphone 104
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JOS.-ALFRED DION 
I Avocat
j ROBERVAL. (Rié.
| Bureau dans rimiueuhle de 

' M. Léonce Lévesque, N. I*.

Armand I.ETOURNBAI-. JJJJ BH-UrE P©3S
les mmm
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Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à Tllôlel-Dieu St-Miche! de Robcrval 
BUREAU: Voisin de Robcrval Médecine. Rue St-Joseph.

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

’ B. A. LL. I,.

ROBERVAL, Qué. 
j Bureau à DOLBEAU le JEUDI 
| de chaque semaine

L________

Téléphone No. 290 ROBERVAL. I’. Q.
g►P.

.mmi du
mitm OS FEK

De Dolbeau pour Ciiicoufimi 
..40 a.m. toits les jours.

De Dolbeau pour Québec 
..55 p.m. tous les jours.

De Dolbeau pour Chicoutimi 
1.10 p.m. les mardi, jeudi et sa 
nedi.
De Robcrval pour Chicoutimi 

'>.20 a.m. tous les jours.
1.07 p.m. les mardi, jeudi et sa- 
nedi.

De Robcrval pour Québec 
7.37 p.m. tous les jours.

De Robcrval pour Dolbeau 
‘.25 a.m. tous les jours.
1.40 p.m. tous les jours.
1.58 a.m. 
ai edi.
Prenant effet le 5 décembre 1943

C.-A. LEVESQUE. 
Chef de Gare, 

ROBERVAL

Toronto. Ont.— “Un oeuf .î 
la coque - quel délice!” s’isl ex- 

’-iniée récemment une jeune
ca-anelaise, épouse d’un

Coadjuteur du Brésil. Le Père Camhcrt, supérieur des Maryknoll, 
i i’li loa une messe d’aeti n de graces a la ( atbédrale et ç on nous 
servit à déjeuner dans les restaurants de la ville.

Nous'laissâmes Rio de Janeiro-à regret, le 16 novembre, en 
ust vers New-York, où nous arrivâmes le 1er décembre 1943, a*
■ r - avoir parcearu 22,000 milles. Une foule considérable et en- 

Mio’.isiasle nuus y attendait à quekiue distance du quai. Pour
. . _ .ca'; n us, le l’ère Dr(.<et de la Proviiue de Chicago et moi de la Provin-

MP . P'îr : - :r ’ : «earciib et nos.......frères de Chicago se disputé-
i inns un train snécial du Cana- ; ''eut le bonheur .1 • nous recevoir au milieu d eux et de nous equi- 
j lien National. Bien que le ('a- , n-rà rAnv. rieainu.
• nada exporte, chaque année, un ; j e (|l-...,ni!ire 191!, le Frère Pion arrivait à la Maison Pro-
in-s grande quantité d <v a! en • • ( j0iiette. Après son installation, il entreprit d’aller ren-
Grandi' ttivtairne, ianix-ri son1 1 1 , ...
pulvérisés pour en fa- ili'er 1- ; seigner et c nsoler les parents de nos confreres qui sont encore
fiiins or! et un oeuf cuit a la ■ Mandchourie. Le Collège St-Joseph de Berthier eut ensui-
•uqui est un meU des plus ra- ;o ](l Lonleeiir de le posséder pendant un mois. Le Frère Pion était 

j res outre-atlantique. I au i:ui-eau des Etudes à Joliette quand on le nomma à Rdbervît'l,
C Me jeune anglaise qui vient q. 21 mars dernier.

les mardi, jeudi et sa

de fonder un foyer en terre ca- ( aVL.(. unc p-ande joie que nous avons salué l’arrivée du 
Mîv'éé'M'LPèé 5 j Frère Pi n. Le Collèse Notre-namo est heurea* Je P^ter 

: -,-ins. en nie eUu-ée et pommea ■ : e vni1 tint iiii^eionmure. Nous lui souhaitons un excellent séjour 
i mi leur ont été servis a !">r;L à Robcrval. 
ties wagons-restaurants du ré­
seau national. Depuis son arri­
vée au pays, il lui semble vivre ( 
in véritable conte de fée. ' Miainc.

Pour éviter de .prolonger ce travail, nous vous donnerons une 
- chronique sur les évènements de mars, la semaine pro-t.roish me

Le Chroniqueur.

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL, Que.

ME
Lliîi) ALOaEXTS

Los cultivateurs manquent de 
main d'oeuvre sur les fermes

.MiTAT»rxT''Ta,r*T*T*,rAT-',*¥-'
^_________________

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Ruy-Ruusseau 
El de l'Hôpital Sl-Michel-Archange 
TRAITÉMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, ancienne propriété de 
M. le notaire parrol Lindsay.

Téléphone 216 BoUe I>osta,e 487
ROBERVAL. P. Q.

j

Dr JULES THIBAULT,
B.A. D.D.S.,

Chirurgien-Dentiste,
Telephone 112 

Ville de Roberval.

il

il

D jeteur FERNAND LEMEL1N
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Ex-Inlcrnc à La Miséricorde 

et résident de ITIopilal de f Enfant-Jésus

BUREAU: En face du Château Roberval

Tél. 310 ROBERVAL, P. Q.

ÜUILE DE CHARME
40

JIMIMWMA ,mMiwLTiwiwiwiw.wiw.w.T£nwiwin¥iwiriTj.¥iwiTiMi*.¥AtAWiWiWitniW.w,*'

PARFUM PUR D’ORIENT.- 
Exquis, mystérieux, durable 
Développe un attrait irrésisti­
ble, puissant et troublant 
lliarme votre amour. Bouteille 

1 dr. 81.00, par malle, port 
•ayé. Gros échantillon, 80.25. 
Emballage discret, garanti.

PARFUMERIE IDEALE, 
ENRG.

Casier 1352, Québec, P. Q.

CONTRIBUTSON DE LA "BLACK HORSE”
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Votre abonnement est-il payé?
Tout le monde sait, aujourd’hui que les journaux du 

pays, quotidiens comme hebdomadaires, sont a la merci 
du rationnement du papier et les lecteurs de journaux et 
de revues ont même noté qu'ils leur parviennent mainte­
nant avec un nombre de pages beaucoup plus restreint.

Qu’on le veuille ou non, il faut se conformer au quota 
fixé et les journaux doivent être adressés aux seuls abon­
nés. L’abonnement payé est maintenant strictement obli­
gatoire. Nous demandons donc à tous nos abonnés de col­
laborer avec nous aiin de faciliter notre tâche.

Nous serions donc reconnaissants à tous nos abonné? 
de nous faire remise du montant de leur souscription.

ummzi
1 STFElinSEN

M. et Mme Fernand Bou­
chard, née Germaine Jacque-v 
l'ont part à leurs parents yi 
unis de la naissance d'une fi'lle 
baptisée le 17 avril sous les 
prénoms de Marie, Blanche, Lu- 
Je. Parrain et marraine: M. et 
Mme Paul Jacques, de Rcber- 
al. jrrands’parents de l’enfant. 

Porteuse: Mme Georges Bou- 
•hard. de St-Fû'.ieien, Krar.d'mè- 
•e de l’enfant.

zmm eu ceio»

les d’inscription en s’adressant 
aux agronomes des comtés pré­
cités, ou à Monsieur Alex.-J. 
Riaux, chef de la division des 
Sociétés d’Agriculture, Ministè­
re de f.’Agriculture, Québec. Au 
dernier concours tenu dans la 
région numéro 5, en 1939, 146 
eult.V.ateuru s’étaient inscrits.

sïrcp'ramË"
ET SUCRE

zmmi DEMANDEE
On demande une servante. 

S’adresser à:
Mme (Dr) Gérard Michaud, 

Roberval, Que.

VOULEZ-VOUS ?

W
L\ ’ ? '«
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IViassieurs !
Saluez le printemps en vous 

procurant un magnifique com- 
plet au

Magasin Roberval
EN RG.

Nous avons en magasin un 
très beau choix d'IlABITS 
dar ; les plus nouveaux modè­
les.

TISSUS DE HAUTEgQUALlTE.

COUPE IRRÉPROCHABLE

BREF! Un Comifet que vous 
seivz lier de .porter.

Si vous un Complet
sur mesures, nous avons malgré 
la rareté, un choix plus consi­
dérable encore de tissus de qua­
lité dans les couleurs en vogue.

ONT LES PLUS BAS
a votre nisposrnoN.

MAGASIN ROBERVAL, Enrg.
O. GIRARD, Prop. ROBERVAL

OU L'ON S'HABILLE BIEN !

'•■>■»* V

NOS VillS :

]A> 12 avril 1944
Les membres du cercle des 

Jeunes Agriculteurs de St-Mé- 
liode (Roberval) ont bénéficié 

récemment d'une série de 16 
;ours agricoles portant sur 1 in- 
lustrie animale et la c niptabi- 
ité. donnés par M. Henri 'I rem- 
ékvv. agronome propagandiste 
le la Division des Jeunes, et M 
Nape/.éon Jourdain, Agronoim 
le division.

Grâce au dévouement de leur 
\umonier et de leur agr nome 
le division, les b-unes de St- 
Méthode. atten i et appliques 
iromettent pour l’avenir. Par 

l'application des théories qu ils 
reçoivent au cercle, leur inlluen- 
.■e se ré; ercute même chez les 
■ultivateurs et les jeunes eon- 
ribuent à l’avancemeiü agrico­

le de leur paroisse.
Deux de ces Jeunes sont bour- 

iers du Ministère de l'Agricul- 
iure et p ursuivent actueAe- 
meni avec succès, leurs études 
agricoles et à l’Ecole Moyenne 
d'Agri.iuiture île Chicoutimi.

Les cours se sont termines 
ner une demi-journée agricole 
irganisée par M. l’Agronome 
Jourdain. Devant une assistan- 

d’une centaine de cu'.tiva- 
•>. l'Agronome H. 1 ellerin 

de coopération. Henri 
Tremblav. de la fin poursuivie 

,;.r les Cercles de Jeunes. Nap. 
Jourdain, d'industrie^ animale 
•t enfin. M. 'le curé Fortin, au­
mônier. tira les conclusions de 
a journée.

KMSS.™
ft RCSERVAL

Les fermiers producteurs de! 
sirop et de sucre d’érable se- ! 
font heureux d’aprendre qu’ils 
peuvent cette aimée, vendre di­
rectement aux consommateurs! 
leurs produits. Des prix maxi-j 
ma ont été fixés ]:our tou U loi 
Canada et les fermiers n’ont 1 
pas cette année besoin de licen-l 
ce pour vendre au prix de dé- ' 
‘ail. La Commission croit qu’au! 
mciiis 65'J de la récolte totale: 
le l’érable sera vendu directe- ! 
ment du fermier au consomma-! 
tour. Evidemment que le su­
crier peut vendre moins chei I 
lue les prix fixés mais il ne! 
peut pas vendre plus cher. Ces 
prix domprenijent tes fiai.-! 
remballages et les contenants. 
'omme ils sont les mêmes pour 

tout le Canada on peut les don-| 
uer à la radio.

Sirop non classé: $2.40 le gl.
Catégorie CANADA FONCE:; 

"2.05 le gl.
Catégorie CANADA INTER­

MEDIAIRE: $2.90 le gl.
Catégorie CANADA CLAIR: : 

$3.15 le gallon.
----------o----------

personnes atteintes de 
constipation, apprendre à 
éviter de façon positive, les 
douleurs parfois insuppor­
tables lorsqu’il s’agit d’al­
ler à la selle? Le secret du 
procédé le plus simple au 
monde qui ne requiert au­
cun achat, ainsi que la for­
mule également efficace de 
combattre ce désordre qui 
engendre tous les maux- Ce 
précieux renseignement est 
vôtre contre remise de cin­
quante cents sous forme de 
bon pestai payable à l’ordre 
de EXO ENK.. Départe­
ment B, Case Postale 87. 
Station Delorimier, Mont­
réal.

A VENDRE

mrûHE4R0US
Sur le front intérieur, 

bataille contre l'inflation 
la plus critique.

c'est la 
qui est

■ e 
U urs. 
raita

mym os œo]T 
nu m ventes

DES VETEMENTS 
ni FCraURE

Un set de chambre. A 
marché. S’adresser à

Théop. LECLERC, 
Roberval

--------- o----------

bon

Enrg.

A VEOKE

mi fiüfiY
Suite de la 1ère page

Guay, rue Si-Jose])h.
Les funérailles ont 

lundi le 17 avril, en l’é 
tre-Dame d"

La levée
Upar M. 

caire de la 
ce funèbre 
chan lue J. 
assisté de

eu 
lise

-tonerval. à t)1 
du corps fut f 
>é" A. Rousseau.

lier
No
j li 
aiU 

vi-
paroisse (“t le servi- 
fut chanté par M. h 
-A. iîourgoing. curé 
MM. les abbés J.-J 

Forth;, aumônier de ITîôIel 
Dieu et A. Rousseau, coninm 
diacre et sous-diaere.

La défunte était membre dr 
Cercle Ste-Jeanne d'Arc, le dra­
peau. qui précédait le cortège 
était porté par M. Arthur Ju­
neau. et les rubans étaient te 
nus par Mmes Wilfrid Allaire. 
Arthur Juneau et Raoul Juneau

Les .porteurs étaient: MM 
François et Lucien Brassard 
frères de la défur.te. Sylvie 
Yvon. Albéric et IL ioric Guay 
ses beaux-frères.

La croix était portée par soi 
frère M. LibJre Brassard.

La chorale de la paroisse a 
rendu la rhèsse des morts. Mil'. 
Gilberte Tremblay touchait l'or, 
gue et èe cantique: “Quand von.- 
contemplerai-je", fut rendu pai 
M. François Larouche.

Durant le service la quét' 
fut faite par Mmes Arthur et 
Raoul Juneau, m mbres du Cer 
cle Ste-Jeanne d’Arc.

Les funérailles étaient soû­
la direction de M. Hervé Mar 
vey.

L’inhumation eut lieu dans 1 
cimetière Notre-Dame.

La famille a reçu un grair’ 
nombre de marques de sympa 
thies. L’on compte: 2 grand 
messes: 42 messes priviligiées 
14 bouquets spirituels; 15 affi 
liât! ns à l'Oeuvre du Novicia' 
Dominicain; 46 témoignages d- 
sympathies et une couronne de 
Heurs.

A tous ces 
Colon” joint 
condoléances.

'outurc, Isaïe Villeneuve et Jo- 
e,pli Boily. La croix était por- 
ée par M. Philippe Couture.

La défunte faisant partie de 
i Fraternité du Tiers-Ordre, 
lines Idas Dufour. Luc M rin. 
Jeridé Giranl et Joseph Laèan- 
ette. Tertiaires, portaient les 
oins du drap. Mmes Charles 
ortin et Arthur Guimond. éga. 

ement Tertiaires, firent la (piè- 
durant le service

l'-ile faisait aussi partie de la 
hiciété du Chemin de la Croix.

Madame Couture laisse dans 
• deuil, cinq fils: MM. Emile 
outure, des Ateliers Emih 
quture. de ( hicoutimi; José p h 
eelore et Cyrille Couture, d; 
t Lerval : Pliilippe Couture, de 
U-Gédéon: deux filles: Mmt 
reorges Body (Lydia), et Isaïi 

; : leneuve (Ludi\ine). de Ro 
ier\al. Elle laisse en outre 

•• mine il a été dit plus haut, un 
■ and nombre de petits-enfants 
t d'arrière-petits-enfants.

L innumation eut lieu dans 'le 
•t fie la famille, au ci me tien 

le Roberval.

et 
née i 

et I
Edmond !

M. et
nec

La lamiMe a reçu en sympa- 
hies: 5 grand'messes, 21 mes 
es ]jrivilégiées, 6 boiuiuets spi 
'ituels. 12 sympathies, 3 télé- 
'.ranimes et 5 couronnes ch 
leurs. “Le Colon" j int à ce? 
émoignages ses vices condo- 
ôances.

A NOTRE-DAME 
Le 16 avril—Joseph. Edmond, 

’iorre. Ludovic, fils de M- 
Mme Jean-Marie Brassard. 
Estelle Bouchard. Parrain 
narraine: M. et Mme 
.Y.leneuve, oncle et tante del 
•enfant. Le parrain a été repre- 
enté par M. Philippe Brassard 

Le 16 avril.— Marie. Rose 
\nnette. Cécile, fille d 
Unie Paul-Armand B uly. 

uc Lie Tanguay. Parrain 
narraine: M. et âlme Laurent 
alar.cette, oncle et tante de

•’enfant. , „ , !
Le 18 avril.—loseph. I aul. 

•huile, Gilles, fins de M. et Mme; 
les* h-Alfrcd Fortin, nec Ma­
ie-Anna Lambert. Parrain eU 
narraine: M. et /Mme Emile 
Morin, cousins de 1 enfant.

-------- -o----- —

Ottawa.- En conformité avec 
des directives, entrées en vi­
gueur le 1er mars, le vendeur a 
le droit de fixer le 1er octobre 
comme la date où les paiements 
le crédit pour les ventes des vê­
tements de fourrure faites pen­
dant la morte-saison (du 1er 
mars au 30 septembre) doivent 
commencer, pourvu que la li­
vraison des vêtements n'ait pas 
été faite avant le 1er octobre.

-O J mm
par le nmntt

ELEMENTS de poêles Elec­
triques, avec porcelaine 500 à 
1800 watts. Antenne fie cuivre 
et fils de terre. Carbones à mo- 

| ours. Batteries et Lampes de 
! Radios. Accessoires en général, 
i Achetons vieux DISQUES. Ré­
parations de RADIOS, MO­
TEURS (REFILAGE) BA- 

! LAVEUSES, etc. Apportez vos 
' LAMPES de RADIOS, pour vé- 
j rification et remplarer dès main- 
' tenant avant la disparition sur 

le marché. Attention spéciale 
uix commandes par malle.

S'adresser à
J.-L. COSSETTE;

Radiotechnieien Licencié 
Roberval, P. Q.

«VIS «UX INTERESSES

CONSTRUCTION
Que ce soit une réparation ou une construction 

de maison, ou de bâtiment, nous avons en mains tous 
les matériaux nécessaires.

Bardeaux d’asphalte, Bardeaux d’amiante, Pa­
piers à couverture et à lambris, de toutes sortes.

Imitation de briques, ciments plastiques de tous 
genres.

Donnacona, Gyproc, Sheetrock, Masonite émail­
lé ou non.

Briques, Ciment, Plâtre, Chaux, Asphalte, 
Pitch, Goudron, etc.

Et la fameuse marque de Peinture C-I-L.
— Dans toute la ligné. —

Les prix sont toujours avantageux.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.
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I J.-E. POTVIN, Ltée
1 ROBERVAL, Qué.
fl Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux do coa*-
2 truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

''(ÿ tî: ku 'ühi

UjA* IL*''-

GRAINS et GRAINES

Agent des moulées 
balancées “Piunier”

VIANDE
de toutes sortes, telle 

<|ue Pore, lioeuf. 
Volailles, etc. 

Aussi Poissons

î CHARBON ANTHRACITE
î1,iMi*Xrv¥Â»iTT;.VAT..T.TArarjreT..T*V;.VATJ/.T.,T.V;T.T.T,.V.T..V..trV..T..V..T..MlVAT^T.,T*TiVAT..T»VATerATi«^

M. -.tréal. Mars... Un nou- 
lu rec .vd d'envolée sans arrêt 
Gram1 Bretagne à Montréal 

récemment par un 
Lignes aériennes 

a. le capitaine R.-

vc 
de

, i t été éta .1 
pilote des 
Trans-Can: 
M. Smith.

un quadrimoteur « VE X M E

ïftffiiEï SSOlfll
__VI. Léopold Milot. de St-;

Prime, est verni à Roberval. pur j 
t flaires, cette semaine.

__VL et Mme -Adélard P>éru-
,é de cette ville, sont allé l !
\rvifla dimanche dernier.

__V1VI. Jos, St-Je;in et Wellie
'ôté, de Kiskisink. étaient de; 

à RoberVcd hier.
Côté, de Van 

Ts, est actuellement de

L’avion
Lancaster exploité par Air-Ca­
nada pour le compte de l’Etat 
i parcouru les 3140 milles qui 
séparent l’aéroport de l’Ecosse 
le celui de M ntréal en 12 heu- 

'■•s et 59 minutes, battant ainsi 
Je 17 minutes le record établi la
semaine précédente par le capi- nfnr7r arr»çr a cç* 
taine A- Rankin, pilote attaché; fUM K. ill ft 
n la même Compagnie.

L’avion avait à son bord, qua-j 
tre passagers officiels. 3611 li­

res de courrier et 425 livres de 
: narchandises.

—----- V)---------

Je désire informer le public 
le Mistassini et des environs, 
pie je ferai une journée de bu- 
•eau, deux fois par mois, soit le 
premier et le troisième jeudi de 
•haque mois, à Mistussini. dans 
'a bâtisse de M. Roger Caouet- 
te, propriétaire du café “1 bien 
l'Or", pour y faire de l’assuran­
ce générale.

Armand DUFOUR, 
Agent d’Assurar.ees 

St-Amédée.
Clé Roberval

----------O---------

m BOAHïïE
________ I

DAME ou demoiselle, pou- 
vant consacrer quelques heures 
par semaine à vendre Produits! 
Rawleigh très connus et appré­
ciés, peut certainement faire 
tics profits alléchants. Travail : 
peu ardu. Pour plus amples ren­
seignements, s’adresser: Raw-
leigh. Dépl- 
Monfréttl.

ML-(i00-309 R.

iMachines à écrire et à addi- 
lionner. S'adresser à:

J.-DONAT LECLERC, 
Roberval. 

--------- o---------

GXEKIXS DE FEtî

1 Camion 2'j tonnes en très 
bon ordre.

3 Engins à va,peur, 35-40-45! 
forces motrices.

2 Bouilloires à vapeur.
Scies, courroies, arbres de!

•couche, chaînes à bran de scie, j 
monte-billots, poulies fie toutes 
sortes, etc.

Le tout à des prix très rai- 
fonnables pour du comptant.

Une visite est sollicitée.
J.-A. Gagnim & Fils. Enrg. 

Dolbcau, P. Q.

MACHINERIES
A VENDRE

lassage

—VI. J née: 
îruyssel

témoignages. "I 
ses plus sincère:

Zim CüUTUlgS

Suite de la 1ère page
très remarqua’/e.

La levée du corps fut faite, i 
l’église de St-Joan-de-Brébeuf 
par M. l’abbé Georges Trem- 
ÎJ'.ay, curé de la paroisse.

Le service qui suivit a été 
chanté également par M. l’abbé 
Geo. Tremblay, qui était assisté 
de M. l’abbé Antonio Villeneu­
ve, comme diacre, et de M. "ab­
bé Georges-Henri Villeneuve, 
ecc., petit-fils de la défunte, 
comme sous-diacre.

!ECES DE,,..
Suite de la 1ère page

remblay (Aliee-lfennance), di 
lonquière; âllle Marie-Jeaniit 
’il te. de Roberval: Mme lien- 
i Uyr (Angèle), de Québec e: 

Mme CyriXe Gaudreault (Mar 
ruerite), fie Jonquière: 5 fils- 
L Philippe Pilote, de Roberval- 

MM Clis-Eflouard et Télespho- 
e Pilote, de Kénogami; Jules 
JVote, de Jonquière et Onésinn 
Pilote, de St;-Joseph d’Alma 
les frères: VIM. Horace Pilote 
le J iifiuière, Télesphore Pilo- 
e. de Roberval. David Pilote 
le Kénogami. Josepli pilote, df 
lonquière: ses soeurs: Vlnn 
Liiveic, (Léonide) et .Mme Fer- 
linand Duperré (I.éomirdt, th 
lonquière. F laisse en outre ur 
‘rès grairl nem’tre d - petits-en- 
Juits. beaux-frères et belles- 
• :eurs.

La dénouille mortelle sen 
‘ransportée â P.obervttl atiiour- 
l’bui et exposée à '!:i résidence 
lu défunt.

S fis funérailles auront lieu en 
''église Notre-Dame de Rober­
val samedi matin.

Parents et amis sont priés d’y 
assister.

nissage a Roberval. 
-------o------

JSIESftNCE
A KtsSOEAM!

SlîïîrSIES EK KïT«L
ET UTEPIF

VL et Mme Ascade Tremblay, 
Je Kénogami, f nt part a leurs 
arents et amis de la naissance 
l’un fils baptise sous les noms 
Je Joseph, Jean, Eudes. Par­
rain: M. Joseph Lamontagne 
marraine: Mlle Cécile 1 rem­
blay.

-o-
LES lîdsüïtlEHSHS 

«U MERITE «SR1D3LE

A ht famLie en deuil “Le Co- 
Portaient le corps: MM. Emi-ion' nrésonte ses plus sincères 

Je, Joseph, Isidore et CyriKecondoléances.

Au Ministère de (’Agricultu­
re, on a commencé â recevoir 
les inscriptions au concours du 
Mérite Agricole qui se ticnl 
cette année dans la cinquièmt 
région comprenant 12 comtés: 
Abitibi. Bor.avcnturc, Charle­
voix. Cbicoêtimi, Caspé-Nord 
G.tspé-Sufl, l.ttc St-Iean, Mat.i- 
ne, Matapédia, Rimouski, Ro­
berval et Saguenay. Bien que 
les cultivateurs aient jusqu’ay 
1er juin peur s’inscrire, ils 
n’en sont pas moins priés de le 
faire le plus tôt possible. Cha­
que année un certain nombre de 
concurrents sont refusés para 
quo leur demande d’entrée par­
vient en retard aux autorités. 
On peut se procurer des formu-

Ottawa.—On a levé au Cana­
da les restrictions sur la quan- 
' i i é fie métal à utiliser flans la 
UibrieaU.on des ameublements 
des lits et autres nièces ainsi 
one truites les restrictions sur 
l'usage du métal dans la fabri­
cation fie ces produits sauf la 
'oie d’acier employée dans la 
fabrication de certains articles.

Le régisseur fédéral du 
Transport vient de demander à 
la popiu'.ation canadienne dt 
s’abstenir de tout voyage qu: 
n'est pas urgent ou absolument 
nécessaire, et de supprimer au­
tant que possible les congrès 
expositions et autres réunions 

L’invasion de l’Europe esf 
imminente, et les chemins de 
fer sont obligés de transporter 
des charges grandissantes de 
trouncs et tie matériel de guer­
re. En se privant de voyager, la 
population civile aide à décon­
gestionner les transports er 
commun et contribue d’autant à 
l’effort de guerre du Canada.

A LOUER

i ASSOL 1 IM K NT DK ROUIL- 
GUJKh.S, ensuis à vapeur, pour 
moulin a scie et fromagerie. 
Accessoires <le moulin, eania- 
ur*. Ni ne st i., plaïuiir, moulin à 
Jumlcau, letlfrer, enj^in à jfazo- 
line de 1 a IC force?. Poutre en 
1er pour construction.

IIOPITAI. DK RA 
•M ACIIINKRIK

A •finir TROrriER, l>r„„
DOLIIKAP. p. (J.

C té Lac St-J can.

mm?

Pour répartitions et re­
chargements de vos ma­
gnétos, adrossez-vou.s â 

HENRI GAGNON 
Lac Bouchetfe,

P. Qué.

Machines à écrire et machi­
nes â additionner.

J.-DONAT LECLERC, 
Roberval.

I VENERE

Aux AUTOMOBILISTES de la Région

P^EÜS PNEUS PNEUS
LE GRAND PROBLEME DE L’HEURE,

Il me fait plaisir d’annoncer au public de toute la 
région que j’ai fait l’acquisition d'une machine â vulca­
nisation et à ressemelage des pneus, la plus moderne 
qui soit.

I/o; érateur de cette machine spéciale est un homme 
de la plus haute compétence dans le traitement des pneus.

Y'ous pouvez avoir l’assurance que vos pneus seront 
remis â neuf si vous voulez bien nous les confier, et nos 
prix seront très modérés si l’on tient compte des circons­
tances présentes.

Venez nous confier votre travail et nous en reparti­
rez des clients très satisfaits.

GARAGE LÉONCE BOIVIN
DOLI1EAU, P. Q.

■■fATiT»T,^ÀTAT/.T.»AT,.TiT/.T;.T,T/J..T/.T-TAT/.TATAT,T..TAT.,,fAT,jAT..T.TA,f_TAT-TiTATA»AT,T*T,T»TiTA7»T.-.TiT-A^TAyl

Une balance Toledo, électri­
que, lumineuse, capacité 25 Ibs. 
En très bon ordre, n’ayant été 
utilisée qu’une année.

S’adresser à
J.-DONAT LECLERC.

Roberval, P. Q.

A VENDRE
Propriété à vendre, dans la 

ville de Roberval, au comptant 
le préférence.

S’adrdcsscr à
STANLEY PERRON 

240, rue St-Dominique, 
Jonquière.

MOULINS A COUDRE
M. Horace GUAY, do Robcr- 

vai, annonce au public en géné­
ral qu il fera la réparation de 
moulins a coudre à domicile 
comme par le passé. Aussi répa­
rations d’écremcuses.

Prix spécial pour les commu­
nautés.

S’adresser à
HORACE GUAY 

Roberval.

$2.25 LE GALLON
Toutes couleurs PEIN­

TURE séchant 4 heures 
excepté Rouge vermillon,et 
clair $2.75 le gallon. Fret 
payé par trois gallons ou 
plus.

J.-R. WELLS CIE 
Chicoutimi, P. Q.

A ROBERVAL

Terrain â vendre do 80 pied? 
île front par 140 de profondeur 
sur la rue Paradis, â Roberval.

S’adresser au:
Docteur II. Pinaulf, 

Roberval, Que,

POUSSINS
, POUSSINS d’un jour et CO- 
CHETS de 4 à 8 semaines P.R. 
B. (gris) descendants de coqs 
enregistrés R. O. P. de 7K â 

G* jb-s. Troupeau accepté par le 
‘Ministère de l’Agriculture, Pour 
inforirr'ion supplémentaire et 
prix ?:’.. îresscr à:

F.-X. BOUCHARD, 
Téléphone 282, 

Roberval.

ZZ


